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AIX À connoiflance des 

à L . os eftfiimportante, 
# il eft impoflible, 

KES ans être guidé par 
les lumieres qu'elle répand{ur 
toutes les parties de lAnato- 
mie , d'y faire aucun progres. 
Elle ef la porte quinous don- 
ne la premiere entrée dans ce 
labyrinthe obfcur qui renfer- 
. meles fecretsles plus chéris de 
hi nature ; elle donne même 
‘aux connoiïfflances que nous 
acquérons dans l’oœconomie 
animale une confiftence qui 


les met à l'abri destems; elle 
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en eft comme la bafe. Nous 
n'avons d'idée exatte de la 
fituation des parties intérieu- 
res qu'autant que nous rap 
portons chacune de ces par- 
ties aux différentes piéces of- 
feufes que FOftéologie nous 
fait connoitre. Ne 
Les o$ font des corps 
blancs & plus durs qu'au- 
cune des.autres parties dont 
le corps humain eft compofé. 
Ils font la bafe & la char- 
pente de la machme humaïi- 
ne , maisils allient la mobilité 
avec la dureté. Ils ne font pas 
feulement des murs: ou des: 
poutres d’un édifice , ils font: 
auf la fonétion des roues & . 
des reflorts des montres & 
des voitures. [ls font des lé- 
viers dont nous nous fervons: 
pour furmonter le:poids::de- 
notre machine & la -tranfpor. 
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ter)où il nous plait ,; ou pour 
faire fur les: corps! quinous 
environnent des efforts:plus 
ou moins grands ; il y en 
a qui font des points d’ap- 
pui fur lefquels d’autres os 
fe remuent ; d’autres font les 
fonétions des moulins pour 
broyer les alimens que nous 
deftinons à notre fubfftance ; 
quelques-uns concourent en- 
femble à faire des cavités im 
mobiles dans lefquelles repo- 
fent nos reflorts les plus fins 
&les plus précieux; d’autres, 
comme autant de coins, font 
taillés à différentes facettes 
pour former les voûtes qui 
foutiennent tout l'édifice, tels 
font les os du pied. Il y en 
a.qui font tellement rep dre 
& unis enfemble , que nous en 
formons antant de différens 
crochets ou “nlusre à nous 
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nous feryons pour faifir les 
corps dont nous voulonsnous 
procurer la: jouiflance ; tels 
{ont les: os de la main. Quel- 
ques-uns, comme autant de 
poulies , dirigent les forces.de 
nos mufcles vers: les lieux:où 
il convientqueces forces agif- 

 fent; d’autres font les -fonc- 
tions des parois folides de nos 
foufflets ; tels font les: os de 
la poitrine. 

_-Pour travailler avec fruit à 
acquérir la connoïffance: des 
os il faut examiner chaque os 
en particulier ; fi l’on fe bor- 
noit à n'examiner que des os 
unis par leurs ligamens ou par 
des liens artificiels ,: l’on: ne 
réuflhroit qu'avec bien de la 
peine à en découvrir toutes 
les faces & toute l'étendue, 
Mais l'étude de chaque osen 
particulier, & détaché de tous 
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les autres, ne difpenfe pas de 
Jexaminer avec un foin ex- 
trême dans fa fituation natu- 
telle & dans fes unions avec 
les autres os. 

L'on a donné le nom: de 
fquelette à tout l’aflemblage 
des os qui compofent notre 
édifice. Quand cetaflemblage 
eft confervé tel qu’il eft dans 
fon état naturel avec les liens 
qu'il a reçus de la nature, 
on l’appelle fquelette naturel. 
Quand il eft fait par des liens 
qui fuppléent aux ligamens 
naturels , & qui ont été inven- 
tés & mis en ufage par le fe- 
cours de l’art , on l’appellé 
fquelette artificiel. 

… L’on met en ufage deux for: 
tes de fquelettes naturels ; Pun 
eft le hetecec frais & ré- 
cent, tel qu'il eft quand peu 
de tems après la mort on a 
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dépouillé les os des parties. 
dont ‘ils: font æecouverts , à 
l'exception: des ligamens & 
des cartilages que l’on a laïflé 
dans leur entier; l’autre eft 
lé fquelette naturel defléché, 
c'eft-à-dire un fquelette dont 
les ligamens. font confervés 
fecs dans leur fituation par 
l'effet de certaines liqueurs. 
dont on a eu foin de les péné- 
trer , & ces liqueurs les met- 
tent à l'abri de l'injure de 
l'air , de la pourriture & des 
infectes. EE 

On diftingue encore dif- 
férentes fortes de fquelettes à 
raifon de l’âge plus où moins. 
avancé des fujets , dont ils fai- 
foient l'édifice offeux. Ainfi il 
y a des fquelettes d’embrions, 
de fœtus à terme , d’enfans, 
d'adultes & de vieillards. I y 
a. des fquelettes d'hommes 
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dés fquelettes de femmes. La 
naturea établi des différences 
jufques dans les fquelettes des 
deux fexes ; chaque efpéce de 
fquelette a fon utilité, ! 

. re fquelette artificiel.eft un 
aflemblage de tous les os du 
corpshumain , retenus dans 
leur place: & leur fituation na- 
turelle par du fil de fer ou du 
laiton. Cet aflemblage a bien 
des avantages que les autres 
fquelettés n'ont point ; car, 
outre qu'il repréfente comme 
eux lés os dans leur vérita- 
ble pofñition ; lon y voit fans 
aucun obftacle les os dans 
toute leur étendue ; l’on y di- 
ftingue aufli clairement leurs 
extrémités que leurs parties 
moyennes ; leurs figures, leurs 
couleurs , leurs cavités , leurs 
éminences , leurs faces, leurs 


bords , leurs trous , leurs ca- 
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naux y paroiflent fenfble: 
ment. On les peut examiner 
en touf tems. or 

Ces! fquelettes font des! li- 
vres toujours ouverts , dans 
lefquels  Pœil du Phyficien 
trouve ‘une nourriture ütile 
à fa curiofité , & unefour- 
ce inépuifable de recherches 
intéreflantes ; mais il faut {ça- 
voit lire dans un tel livre 
pour en connoitre le prix. Il 
renferme toute l’AÆnatomie 
pour celui qui l'examine avec 
des yeux fcavans ; ily voit les 
attaches de tous les reflorts. 
qui font les organes immé: 
diats du mouvement ; il y 
fuit la diftribution de trous 
les nerfs & de tous les vaif- 
feaux ; ily voit la pofition des 
vifceres ; il y trouve les or- 
ganes des fens ; il pañle, dans 
la contemplation de l'image 
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dela mort , desfiomens dé- 
licieux 3, fon..efprit touché 
de l'éclat des vérités qui for- 
tent des. horreurs, du tom- 
beau , n’eft occupé que des 
merveilles que la nature étale 
dans la mien des corps 
animés. : Sri | 

«TL eftvrai qu'il faut être 
Phyficien & Anatomifte pour 
outer ces plaifirs utiles à la 
ociété. Celui qui n’eft qu’ini- 
tié dans les myftères de l’A- 
natomie , ne trouve dans le 
fquelette qu’un aflemblage af- 
freux. d'os décharnés , qu’un 
refte de matiere qui a échap- 
pé à la pourriture &c à la 
faim dévorante des vers. H 
ya peu d'Etudians à qui ces: 
triftes idées ne fe sh rs 
aw commencement de leurs: 
études ; il y a même des ef-. 
prits aflez Del pat fe Jait-- 
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{eraller tout ce qu'elles ont 
de rebutant ;-& qui, -terraflés 
à Pafpett:du fquelette &;du 
cadavre, renoncent-pour.ja- 
mais à l’Anatomie. Hs:onit raï- 
{on ; ils ne font pas dignes 
d’afpirer à la gloire de guérir 
des hommes. ; ; les: 
t , Le fquelette naturel. &.rée- 
cent renferme de fon côté bien 
des. avantages que l’on ne 
trouve point dans le fquelette- 
ets L'on y apperçoit 
le périofte , cette membrane 
qui eft f1 fouvent le fiége:des 
maladies des os ; & de nos 
douleurs. On y découvre les 
capfules articulaires , les. li- 
gamens qui affermiflent les. 
os dans leur union, leurnom- 
bre, leur direétion , leur pofi- 
tion:, les tendons voifins. des: 
articulations , les cartilages. 
Foutes. ces connoiflances: 
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font d'une néceflité indifpen- 
fable pour remédier aux maux 
qui attaquent :les ‘articula- 
tons ;tels que les fractures, 
les luxations ;;°les dépôts qui 
s’yforment ; les’ caries qui 
én font fouvent les fuites, les 
playes qui y pénétrent ; les 
coups qui les meurtriflent , la 
dépravation des fucs articu- 
laires , les difformités qui ac- 
compagnent le rachytis dans 
lesrenfans , l’'épanchement du: 
fuc'ofleux , les concrétions to- 
phacées qui fe forment dans: 
les cavités articulaires , les: 
“#gonflemens , les exoftofes , 
les :ankylofes ; &c. Or il 
faut convenir que la eon- 
noiïffance exaéte du fquelette 
récent répand plus de lumie- 
tes fur la nature de ces ma- 
Hadies diverfes & fur le choix 
des moyens d’yremédier que: 

VE 


se ARRERAEE. 
la .fimple, étude des os fecs 
| L'étude des os -fecsi nous 
fait connoître! à: la vérités la 
forme extérieure \dés:os : elle 
. peutnous aider beaucoup: à 
connoître-leur ffructure inté- 
rieure , & par conféquent à 
_ comprendre de combien-de 
maladies différentes ils font 
fufceptibles ; mais , «comme 
le remarque, judicieufement 
un .Anatomifte très-célebre 
de {on tems (a), quand nous 
confidérons les os Joints. en- 
{emble dansun cadavre, nous 
y pouvons remarquer :beau- 
coup plus de chofes pourd’us 
fage de la Médecine , d’au- 
tant que les. liaifons que lesios 
ont enfemble par les cartila- 
ges. & les hgamens, & même 
par la diverfité de leurs arti- 
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tulations, fonttrès-différentes 
dans les os defféchés de celles 
e lon voit dans les os pen- 
«ra qu'ils font encore humi- 
dess;;»»car il y a , ajoute le 
même Auteur , de certaines 
cavités aux.os fecs que l’on 
jugeroit être cotyloides ; par- 
ce qu’elles font dépouillées de 
leur:cartilage , qui véritable. 
ment font glénoides dans le 
cadavre ; leurs cavités étant 
remplies par des cartilages; 
& au contraire quelques-unes 
paroiflent glénoides. dans les 
os fecs qui, font cotyloïides 
dans le cadavre, leurscavités 
étant augmentées par les four: 
 cilscartilagineux de ces.os.. 
De plus la forme extérieure 

&c les qualités des osfe-mon- 
treñtbien plus clairement au 
cadavre qu'aux os préparés, 
d’autant qu'ils perdent beaux 
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coup de chofes en les faifant 
macérer ou bouillir ; comme 
les bordures cartilagineufes,la 
membrane quiles enveloppe, 
qui eft le périofte, la liqueur 
articulaire , & la moëlle:ou le: 
fuc moëlleux quieft dans leurs. 
cavités C'SPESR} 
Les différens mouvemens: 
-que l’on fait exécuter aux os. 
bai, repréfentent bien plus au: 
naturel les mouvemens que 
nous exécutons pendant que: 
nos reflorts font animés , que: 
les mouvemens que l’on fait 
exécuter aux os fecs, quelque: 
artiftement qu'ils foient unis. 
Cesmouvemensfur le cadavre: 
portent dans l’efprit une cer- 
taine conviétion qu'ils s’exé- 
eutent de même pendant que 
nous vivons. Ces mêmes mou- 
vemens dans le fquelette arti- 
" ficiel nous laiflent toujours 
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donter s'ils: s’exécutent de 
cette même maniere pendant 
la wie. Il faut même convenir 

ue, quelque adroitement que 
boit monté unfquelette, jamais. 
certains. mouvemens ne font 
fi étendus que dans le cada- 
vre , tandis que certains autres. 
ne le-font que trop pour être: 
la véritable peinture du natu- 
rel. L'on ne voit point dans 
le fquelette artificiel ni les plis 
& les rugofités que font les 
capfules dans les différentes 
attitudes des membres ; ni le 
tacourciflement ni l’allonge- 
ment des ligamens ; quel eft 
le tendon, le mufcle, la gaïîne, 
le ligament qui eft déchiré ou 
tiraillé dans telle ou telle luxa- 
tion ; quelle eft la direétion 
que l'on doit fuivre dans les 
extenfions & contre-exten- 
fions pour ménager un tens 
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don, un ligament prêts à êtré 
dés fi l’on pr l'extens, 
fion ,& . contre - extenfon, 
dans une direction. qui ne foi. 
pas la bonne. 1. 4 

Tant davantages:, infépara: 
blés -deil'étudesdel Oftéolo- 
gie franche, m'ont cnga é à. 
déterminer ,. dans l’expoñtion 
de chaque os; les attaches &c 
les infertions des tendons des 
mufcles, des principaux liga- 
mens, & des capfules articu- 
laires : ouvrage pénible pous 
PAuteur & pour CEUX: qui. li- 
ront ce Traité ; car je ne difü- 
mulerai point que tant de dé: 
tails font ennuyeux pour ceux 
qui, dans l'étude de la Méde- 
cine, veulent plus donner à l'i- 
magination qu'au témoignage 
des fens , ou qui voudroient 
fubftituer dans une fcience , 
toute. fondée fur la raifon 
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éclairéé par les fens, les rai 
fonnemens abftraits de la mé- 
taphyfique ou des hypothe- 
fes eñfantées par l’orgueil & 
“par la parefle. 

Le fquelette naturel deffé. 
ché participe des avantages 
du fquelette naturel ,'& du 
fqueletté’ artificiel ; comme 
celui-cr, lon peut le conful- 
ter en tout tems, on le peut 
tran{porter où l’on veut. Nous 
fommes convaincus que lou- 
vrier ne nous en a point im- 
Ppofé dans l’aflemblage des os 
tel que nous le trouvons dans 
cette forte de fquelette ; com- 
me le fquelette naturel , il 
nous traceune légere idée des 
capfules & des principaux = 
gamens. | 
* Mais dans cette forte de 
fquelette les ligamens & les 
cäp{ules racornies ne pers 
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mettent aux os prefqu'aucuit 
mouvement; les ligamens: & 
les capfules:y ont perdu.leur 
forme naturelle , les extrémi- 
tés des os, les cavités articu- 
aires ‘{ont! entiérement: ca- 
chées par les ligamens & les 
capiules racornies:. hot 
Le fquelette des -enfans: a 
bien des utilités; lon yre- 
marque à loifir les épiphyfes: 
des os , le progrès de leur 
oflification , de quelle maniere 
elles fe changent en apophy- 
{es ; l’on y voit bien des cou- 
ches cartilagineufes qui: :dif- 
paroïflent avec l’âge & pren- 
nent une confiftence ofleufe. 
Dans celui des fœtus & des 
-embrions l’on découvreceque 
l'ofification a de plus ee va 
rieux, fes progrès ; le chan- 
gement & la métamorphofe 
de plufñeurs membranes en 
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unefubitance , tantôt carti- 
lag'ineufe, tantôt offeufe. L’on 
“y-découvre le périofte ; Pon 
voit! fes: lames : internes ‘fe 
changeren couches offeufes ; 
Pony apperçoit la difpofition 
des fibres ofleufes leur direc- 
tion , leur réunion pour for- 
mer des couches , la réunion 
des'couches pour produire la 
fubftance compaéte , leur fé-. 
paration pour produire la fub- 
dtance cellulaire des os ; l’on 
y découvre les vrais élémens 
de la fubftance cartilagineufe. 

Il conviendroit même d’a- 
voir des fquelettes de prefque 
tous les âges , l’on ne fçau- 
roit fans de tels fecours don- 
ner une defcription exaéte des. 
procédés de la nature dans 
le développement des parties. 
les plus dures des corps ani- 
més ; l’on ne fçauroit douter 
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qu’elle ne travaille: continuela 
lement à :affermir labafe. dé 
notre corps: il fufit , pour 
s'en convaincre, de compa- 
rer les os d’un homme enlevé 
à la fleur de fon âgeravec 
ceux d’un vieillard ; de com- 
parerle fquelette d’unienfant 
avec celui d'un'adulte; celui 
d'un fœtus avec: celui:-d'un 
enfant ; celui: d’un embrion 
avec celui d’un fœtus. 

Après une telle comparaï: 
fon l’on ne pourra s'empêcher 
de convenir que l’ouvrage de 
l’offification tel autant que 
nos jours , que , lors même 
que les parties molles de nos 
corps fe détruifent, la plupart 
de nos os augmentent en volus . 
me & en dureté ; & que, quel: 
ques vieux que nous {oyons , 
les maladies des os font plus 
guériflables que les: maladies. 
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des parties molles. L’expérien+ 
cé journaliere: prouver cette 
vérité , & confirme ce que la 
fainethéorie oferoit avancer, 
même fans le fecours de l’ex- 
périence. 

Les fquelettes des: deux 
fexes. ne Hoi point fans uti- 
_lité;;, dans celui de la femme 
on! remarque, comme dans le 
tiflu: de toutes fes parties ,une 
certaine mollefle dans ies re- 
liefsycune couleur plus blan- 
che, moins d'épaifleur , une 
furface plus life, plus égale ;. 
tout y-eft plus finement tra- 
vaillé , les apophyfes y font 
moins faillantes , les cavités 
moins profondes , les tubéro- 
fités moins élevées , les os 
pubis font plus écartés par 
enbas , leur fymphyfe eft 
moins élevée , l'os facrum eft 
un peu plus reculé , les tubé« 
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rofités des os. -ifchium: plus 
écartées les bords dwbaffin 
plus évafés, fa:cavité totale 
eft un:peu plus grande, le 
thorax eft un peu moins éten- 
du les ligamens font moins 
forts. , les cartilages moins 
ros :& plus fouples:,-lesos 
de extrémités font d’une ex- 
trême délicatefle & ouvent 
plus petits, même dansla vieil- 
lefle ,que ceux que nous a 
vions dans notre enfance. 

Si l’on demandoit de ‘quel- 
le utilité il eft de connoître 
de telles différences : je ré- 
pondrois 1°:qu'il convient & 
qu'il eft beau de connoître 
ce qui eft. En fecond lieu, 
que de telles connoïflances 
font réellement très-utilés , 
même dans la pratique ; par- 
ce n peut arriver qu’une 
srofleur qui fur nous feroit 
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ñaturelle pourroit être une 
maladie dans la femme’, & 

réciproquement telle cavité 
qui chez nousne feroit que 
naturelle pourroit dans cer- 
tainsr cas: être une maladie 
dans la femme ; & que dans 
certains, cas (où l’on détéee sil 

æluxation ou s'il n’y en a 
pas, & dans bien d’autres cir- 
conftances:, il: eft'impoffible 

. de ferdécider fagement fi on 
n'a bien préfentes les diffé- 
rences que je viens de pro- 
pofer: 

- De tout te que je viens 
d'avancer fur les avantages 
quenous préfente chaque ef 
péce de fquelette , l’on con- 
clura aifément que l’étude des. 
os fur les fquelettes eft tres- 
utile ; mais eft-elle fuffifante ? 
Fofe avancer qu’elle ne fufñt 

point. Ce n'eft point aflezde 
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connoître les dehors erofers: 
des os, de tels objets Éadenbhet 
tous les yeux ; il faut de plus, 
quand on veut s’inftruire fur 
le fquelette récent, difléquer 
les ligamens , examiner leur 


direétion , leurs vraies atta- 


ches , les différentes couches 
dont ils font compofés ; il faut 
ouvrir les capfules ; ce n'eft 
qu’en fuivant cette méthode 


que l’on découvre la vérita- 
‘ble forme des cavités articu-: 


laires. 

À l'ouverture de chaque 
articulation deuxfurfaces , & 
fouvent beaucoup plus de 
deux , d’un blanc éclatant 
fe préfentent aux yeux; elles 
font d’un poli qui furpafñle 
toute expreflion ; 1l paroîtroit 
étonnant que des furfaces., 
dans un mouvement prefque: 
conginuel de l’une {ur lau- 

| AL Head: 
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tre ou de toutes les deux 
à la-fois, confervaffent leur 
{ouplefle , leur poli, leur déli- 
catefle ;f1 l’on n’appercevoit 
en même tems la caufe qui 
s’oppofe à leur deftruétion. 
Une liqueur grafle , onétueu- 
fe , continuellement fournie, 
continuellement reprife , & 
par conféquent renouvellée à 
chaque’ inftant, eft fans cefle 
promenée fur les furfaces des 
os afticulés ; le mouvement 
qui tend à détruire ces fur- 
faces, eft la main qui répand 
&tétend cette liqueur utile. 
Ces furfaces polies ne font 
pas les vraies furfaces de la 
fubftance’, ou de l'extrémité 
de chaque os: ce font deux 
couches cartilagineufes , dont 
l'une, comme une calotte, fe 
moule fur l’extrémité plus ou 
moins faillante d’un des os 
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articulés , & y eft fi intimes 
ment collée, qu'il eft plus aïfé 
de la détruire que de la fépas 
rer : l’autre fe plonge dans 
la cavité d’un x OS articu 
lés , la tapifle de toutes parts , 
& ne lui eft pas moins intimes 
ment unie que la premiere 
ui revêt l'extrémité faillante 
d los oppofé. 
Un ou plufieurs. organes 
glanduleux pour la défenfe 
defquels il fe trouve des ca- 
vités pratiquées dans chaque 
articulation, ou dans le con- 
tour de l'articulation, fournif. 
{ent la liqueur onétueufe qui 
entretient la fouplefle de cha+ 
que lame cartilagineufe & fa- 
cilite le mouvement des extré: 
mités ofleufes en rendant leur 
furfaceextrêmementpgliflante. 
Les cavités où ces glandes re- 
pofent, ne les expofent: qu'à: 
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ure compreflion douce de la 
part des os remués, fuffifante 
pour exprimer les fucs dont 
elles font pénétrées, trop foi- 
ble pour blefler la délicatefle 
de leur tiflu. 

Une membrane forte , fou- 
ple, pliante, dont la furface 
quitouche les bords des extré- 
_mités des os eft continuelle- 
ment humeétée de la liqueur 
articulaire , s'attache au con: 
tour de chaque extrémité des 
os articulés , enveloppe toute 
la cavité articulaire , & re- 
tient dans la cavité articulaire 
une liqueur , qui fans fon {e- 
cours s’'épancheroit à chaque 
inftant , & cefleroit d’étreutile 
aux deux couches cartilagi- 
neufes & à la membrane ar- 
ticulaire. 

: Toutes ces vérités font dé- 
montrées , elles font N =: uti 
3 i] 
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lité extrême ; mais on ne les 
découvre point en fe conten- 
tant de confidérer le fquelette 
naturel dans fon entier. Je le 
repete, il faut décompofer foi- 
même l'édifice ofleux fi l’on 
veut découvrir ce qu'il y a 
de beau & d’utile dans: fa 
ftruéture. Lenpiees 
- Après avoir découvert dans 
chaque articulation les objets 
dont je viens de parler;,' al 
faut faire exécuter aux deux 
extrémités des os les mou- 
vemens dont elles font fuf- 
ceptibles ; alors on les voit 
tantôt glifler les unes fur les 
autres, tantôt l’éminence faik 
lante de l'os toute gliflante 
qu’elle eft ; ne décrire au- 
cun mouvement local; elle : 
refte immobile fur fon centre 
& fur la cavité articulaire de : 
los oppofé, pendantque l'os 
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entier dans toute fa longueur 
décrit prefque tous les mou- 
vemens des léviers remués en 
toute direétion par une de 
leurs extrémités, fur leurs ex- 
trémités oppofées.confidérées 
comme centre de ces mou- 
vemens. Tantôt l’on voit la 
tête d’un os encore à demi en- 
veloppée de fa capfule & de 
fes ligamens , faire fur fon 
axe un mouvement de demi- 
rotation en deux fens oppo- 
{és ; enfin on peut la voir refter 
D vue dans la ca- 
vité de los dans laquelle elle 
eft reçue , pendant que l’on 
fera décrire à l'os , que l’on 
tiendra faifi d’une main, un 
mouvement en fronde ou cir- 
_ culaire. 

Il ne fuffit pas pour reti-” 
rer de l’Oftéologie fraîche 
tout le fruit que l’on a droit 
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d’en attendre , d'acquérir paf 
fon moyen une quite & exaéte 
idée de la ftruéture des arti- 
culations & de la mécanique 
de nos mouvemens ; l'on y 
peut aufli trouver une fource 
féconde de connoiffances fur . 
la ftrutture des os. Pour les ac- 
quérir il ne faut pasborner fes 
regards fur la furface de cha- 
que os ; elle ne nous offriroit 
qu'un corps dur blanc , plus 
blanc, plus dur vers le milieu 
qu'aux extrémités , percé de 
quelquestrous, relevé de quel- 
ques éminences , creufé de 
quelques enfoncemens ; tan- 
tôt rond , täntôt ovale ,tantôt 
applati , tantôt terminé par 
des bords: réguliers , tantôt : 
par des angles faillants ; il 
faut que nos regards péné- 
trent jufques dans l’intérieur 
des os ; il faut artiftementmet 
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tte au grand jour ce qu’ils ont 
de plus caché ; il faut pour 
y réuflr fcier les os encore ré- 
cents dans toute leur lon- 
pueur. 

Et alors non-feulement l’on 
apperçoit dans les os longs 
une grande cavité ou tuyau 
cylindrique , prefque auf 
long que l'os ,rempli d'un fuc 
gras onétueux à demi figé, 
appellé la moëlle ou fuc mé- 
dullaire. L'on y découvre vers 
les extrémités des cellules ou 
feuillets offeux fans nombre, 
& les cavités multipliées à Pin- 
fini de tous ces feuillets rem- 
plies d’un fuc de même na- 
ture , que celui qui, comme 

uncylindre médullaire , rem- 
plit la grande cavité du canal 
cylindrique. 

L'on voit en quels ‘lieux 
Vos eft plus dur, plus caffant ; 

ji} 
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en quels endroits il reçoit les 
DRE qui le nourriflent ; 
l’on y découvre la raifon de 
{a groffeur aux extrémités , & 
pourquoi il eft de beaucoup 
plus étroit dans fon milieu; 
l'on y découvre des franges 
membraneufes , & c’eft dans 
cesfranges membraneufes que 
le fuc médullaire eft dépolé ; 
l'on y apperçoit une petite 
membrane étendue fur la fur- 
face du cylindre médullaire,. 
membrane que l’on a pris pour 
le périofte interne. sf 
L'Oftéologie fraiche nous 
fait connoître la ftruéture du 
périofte , les liaifons étroites 
&x les adhérences intimes qu'il 
a avec l’os auquel ilfert d'en- 
veloppe. Comme il couvre 
toute la furface de chaqueos, 
excepté les extrémités articu- 
laires qui ne font recouvertes 
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que d’une lame ou couche car: 
tilagineufe, fa différente épaif- 
feur en différents endroits, 
les différentes couches dont 
il eft compofé , les vaifleaux 
fans nombre & les nerfs qui fe 
“répandent dans fon tiflu. 

- Après avoir puifé de l'Of- 
téologie fraiche les connoif- 
‘fances qui font rélatives à la 
ftruéture & à la mécanique 
du mouvement des os , il con- 
vient d’en puifer encore qui 
‘ayent un rapport, sl fe peut, 
plus intime avec les luxations 
-& les fraétures. Il faut faire 
“des luxations, en réduire quel- 
“ques-unes , difléquer les arti- 
culations des os que l’on a 
luxés , examiner les ligamens 
& les tendons qui foufirent le 

lus dans les luxations que 
Pon a faites, réfléchir fur les 
moyens les plus propres à 

| 
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faire rentrer l'os dans fa place 
quand les ligamens font for- 
cés à tel ou tel dégré , quand 
les tendons font tirallés ou 
déchirés. FE 

L'on doit faire de fembla- 
bles recherches fur les frac- 
tures,. ce n’eft qu'en procé- 
dant de cette maniere que 
l’on peut retirer de l’Oftéolo- 
gie fraiche toute l'utilité que 
{on étude offre. à ceux qui fe 
deftinent à l’art de guérir. 

Nous avons parle ci-devant 
de l'utilité du fquelette artif- 
ciel ; mais devons-nous bor- 
ner nos recherches à cet ar- 
rangement artificiel des diffé- 
rens os qui entrent .dans -la 
compofition de notre édifice ? 
Pourroit-on acquérir par ce 
feul fecours une exaéte con- 
noiffance de l’Oftéologie ? Les 
connoïffances que l’on aç- 
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uiert à l’aide du fquelette ar- 
tificiel font très-étendues à la 
vérité ; mais elles ne le font 
pas encore aflez. Je ne re- 

arde même l'étude du fque- 
ae artificiel que comme un 
moyen accefloire à plufeurs 
autres. 

En effet , nous avons vüs 
que toutes les différentes ef- 
peces de fquelettes ont leur : 
utilité & leurs avantages ; 
mais, pour pénétrer dans tout 
ce que l'Oftéologie a de plus 
recherché, il faut l’étudier fur 
des os fecs détachés ; fur de 
tels os rien ne s’oppofe aux 
techerches que lon doitfaire 
pour eñ développer la ftruc- 
ture, toutes leurs faces , leurs 
éminences paroiïflent à dé- 
couvert ; il faut féparer foi- 
même chaque os ds os avec 
Jefquelsil ef uni, il faut l'exa- 
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miner avec foin dans toutef 
{es parties , le tourner & le 
retourner en plufeurs fens , 
examiner les furfaces & les 
bords par lefquels il eft uni 
avec les os voifins , compter le 
nombre de fes faces articu- 
laires , fe faire une idée de la 
figure de chacune de ces fa- 
ces & de fon étendue , exa- 
miner fi elle eft inégale ou 
polie , découpée en pointes 
aigues ou émouflées ; il faut le 
replacer foi-même , l’ajufter 
de nouveau avec les os dont 
on l’a féparé , obferver les. 
trous , les canaux qui s’ou- 
vrent , ou dans les lieux de 
fes unions avec d’autres os, 
ou dans le voifinage , décou- 
vrir, pendant qu'on le tient fé- 
paré dés autres os, des cavi- 
tés qu'il nous cachoit pendant 
qu'il étoit dans fa fituation: 
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haturelle. I] faut porter l’exac: 
titude dans la connoiffance de 
chaque os, jufqu’à diftinguer 
le droit du gauche, & s’il eft 
pofhble jufqu'à reconnoitre , 
en voiant une partie quelcon- 
que de quelque os que ce foit, 
à quel os cette partie ofleufe 
appartient, fi.c’eft à un os de 
la tête ou du baflin , fi c’eft à 
un os du côté droit ou à un . 
os du côté gauche. 

Après avoir étudié l’Oftéo- 
Jogie & avoir parcouru toutes 
les autres parties de l’Anato- 
mie ,tien n’eft plus utile pour 
s’enrappeller la jai E Des 
& pour rafraichir le tableau 

ue l’on en a dans l’efprit, que 
avoir fouvent recours aux 
fquelettes & aux os détachés. 
Il fautfouventen voyant tel ou 
tel os, fe dire à foi-même, tel 
mufcle s'attache à cette émi-- 
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nence , cette face ofleufe eft 
toute recouverte Ou en partie 
par tel autre mufcle, fur telen- 
droit de cet os il pañle un ou 
plufeurs cordons de nerfs , le 
tronc de télle ou telle artére 
pafñle fur cette partie de l'os ; 
telle partie du cerveau , par 
exemple ,.eft logée dans cette 
fofle ofleufe de los fphénoi- 
de , le cœur répond par fa 
pointe à telle ou telle côte, 
fes gros vaifleaux répondent 
à telle ou telle partie du tho- 
Fax , la matrice , la vefhe, le 
teétum répondent à telle ow 
telle partie du baffin , ici eft 
fitué le tronc de Pâorte , c’eft 
à qu’elle donne les carotides, 
les méfentériques , les émul- 
gentes ; par telle ou telle ar- 
cade pañle telle ou telle ar- 
tére tel où tel nerf. "20 
Si l’on étoit aflez docile 
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Por fuivre l'avis me ye donne 
act , Je fuis perfuadé qu’un 
Médecin ,même dans les pro- 
vinces lesplus éloignées de la 
Capitale, & par conféquent 
hots de la portée d’avoir des 
dujets, n’oublieroit jamais l’A- 
natomie qu'il n'apprend fou- 
vent à Paris que pour aller 
perdre , dans Eu occupations 
qu'il croit peut-être plus uti- 
les au Public , je veux dire 
dans l'exercice de fa profef- 
fion , le fruit des peines qu'il 
s'eft données pour s’inftruire 
dans l’Anatomie. Mais une 
heure d'étude prife de tems 
‘êntems fur les Pins qu'il doit 
à da pratique & employée aux 
xéflexions que je viens de pro- 
pofer , ne SO nulle- 
ment le cours de fes travaux, 
& les rendroit fans doute 
beaucoup plus falutaires à La 
fociété, 
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Avant que d'entrer dans fé 
détail de la ftruéture de cha- 
que os en particulier , l’ordre 
exige que Jj'expofe la ftruc- 
ture de os en général , afin 
de defcendre du général au 
particulier. Sur ce principe 
eft fondée la néceflité dans la- 
quelle je me trouve de pré- 
{enter d’abord à l’efprit tout 
ce que la furface extérieure 
des os offre à nos yeux. Il y 
en a de longs , de larges &r 
de petits. Îl convient donc 
d'en faire trois clafles diffé- 
rentes ; mais ces différens os 
offrent des éminences de diffé: 
rente figure & confiftance. H 
eft donc néceflaire de définir 
les différences eflentielles des 
éminences des os. 

Les dehors des os font 
creufés de différentes cavités 
Jlont la connoiffance eft utile ; 
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i convient donc de Fe tn 
ces cavités à des chofes con- 
nues , & de leur donner des 
noms qui , en fe gravant dans 
la mémoire , éclairent l’efprit 
fur la nature & les propriétés 
de ces enfoncemens. Les*os 
font liés les uns avec les au- 
tres, & ces liens, loin de nuire 
à leurs mouvemens , ne fer- 
vent qu’à les affermir. Sans 
leur fecours nos os fe déran- 
geroient dans leurs mouve- 
mens, Il eft donc néceflaire 
d'entrer dans la connoifflance 
de ces reflorts qui maintien- 
nent nos os se union. 
Mais les furfices par lef- 
quelles les os mobiles fe tou- 
‘chent ont été préparées avec 
foin ; elles fônt lifles , elles 
font polies , elles ont des figu- 
res différentes , elles favori- 
{ent tel ou tel mouvement , 
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elles excluent tel ou tel ais 
tre. Il eft donc indifpenfable 
d'entrer dans le détail des ar- 
ticulations ,de faire connoitre 
leur différences. Sans de tel- 
les connoiflances il nous eft 
impoflble de nous former une 
juite idée de la mécanique 
de nos mouvemenis , & de re- 
médier avec connoiïflance de 
caufe aux dérangemens fans 
nombre qu'ils éprouvent pen 
dant le cours de la vie. 

Aux extrémités des os mo 
biles , une fubftance , d’une 
confiftänce moyenne entre les 
chairs & les os, recouvre les 
extrémités offeufes ; dans d’au- 
tres endroits cette fubftance 
termine les os & leur fert, 
pour ainf dirè , de fupplé- 
ment ; dans certains lieux elle 
forme des organes particu- 
liers , & eflentiels à la vies: 
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c’eft le cartilage. Il convient 
donc, & la nature de la chofe 
exige , que nous entrions dans 
le détail de la ftruéture des 
cartilages , que nous déter- 
minions les lieux où ils font 
placés & les organes qui en 
dont compolés. , 

Les extrémités des os mo- 
biles font continuellement hu- 
meétées d’une liqueur , tou- 
jours nouvelle , appellée fuc 
articulaire. El eft à propos 
d'en déterminer la nature & 
les propriétés , & de faire con- 
noître les fources fécondes qui 
la renouvellent, les vaifleaux 
qui la reprennent & les orga- 
nes qui la féparent du com- 
merce des autres liqueurs. De 
telles connoiïflances font né- 
ceflaires ; elles font des guides 
qui doivent nous conduire 
nn la connoiffance ‘de bien 
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des maladies ; fans elles nous 
magirions qu'en aveugles dans 
le traitement des maladies des 
os ; fans elles chaque mouve- 
ment des os feroit pour nous 
une énigme obfcure. 

Un fuc gras & onétueux 
abreuve nos os, il entretient 
leur foupleffe ; chaque fibre, 
chaque écaille offeufe en eft 
pénétrée , ce fuc circule , il 
eft continuellement renou- 
vellé , ileit dépofé dans des 
cavités qui lui fervent de ré: 
fervoirs. Ces fues ne font uti- 
les qu’autant qu'ils coulent 
avec liberté, s'ils féjournent 
ils perdent leur douceur , & 
détruifent même par leur acri 
monie le tiflu des parties dont 
ils doivent entretenir la fou- 

lefle. Ce font les fucs mé- 
dulläires. Il eft donc nécef- 
faire. de les connoïtre , de: 
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développer les organes qui 
les préparent , & les cavités. 
qui les renferment ; d’en dé- 
terminer la nature , la confi- 
ftance & les propriétés. 

+ Les os, examinés depuis Pin- 
ftant de leurs développemens 
jufques à l'extrême vieillefle, 
nous offrent des connoïflances 
utiles. Elles nous apprennent. 
que les parties les plus tenues 
à nos fluides peuvent , par 
un fimple repos & par la co- 
hérence de leur furface, pren- 
dre un dégré de folidité auffi 
ferme que l'ivoire , & plus 
folide que le marbre. Elles 
nous inftrufent de la nature 
des fucs qui nourrifient les 
os ;-elles nous font connoitre 
qu'is font formés d’une lym- 
phe épaifhie Donc ils font 
réparés, aggrandis, endurçis 
par la lymphe, 
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De telles obfervations font 
féceffaires pour renfermer les 
tifages de la moëlle dans de 
juftes bornes , & pour con- 
_noitre que les fucs gélatineux 
nous nourriflent & vivifient 
nos reflorts , même les plus 
folides. Elles nous dévelop: 
pent les procédés de la nature 
dans le grand ouvrage de l’of- 
fification ; elles nous forcent 
de conclure, contre le fenti< 
ment de la plupart des Ana- 
tomiites, que la lymphe de- 
vient offeufe , fans qu'il foit 
néceffaire qu’elle forme des 
expanfions membraneufes. 

Ces fucs font verfés dans 
le tifflu des os par une mul- 
titude innombrable de vaifà 
feaux ; nos yeux aidés des ver: 
tes n’en découvrent point les 
derniers rameaux ; Pre des 
injeétions ne nous.éclaire que - 
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fur la pofrion des troncs ; il 
eft néceflaire de connoître ces 
petits troncs , d'en détermi- 
ner la direétion , de les fuivre 
jufqu'aux endroits où ils fe 
dérobent à nos fens , & juf- 
ques aux fources où ils pren- 
nent naiflance. 

La plupart de ces vaifleaux, 
avant de fe plonger dans les 
anfraétuofités & dans les cavi- 
tésintérieures des os,rampent 
dans uné membrane qui eft 
intimement adhérenteaux os, 
& qui en recouvre la furface. 
C’eft le périofte : la connoif- 
fance de cette membrane eft 
importante ; comme elle in- 
flue beaucoup dans le déve. 
loppementdes os , elle eft aufli 
le fiége de plufieurs maladies 

i attaquent enfuite leur fub- 
ance ; rien ne pénetre dans 
leur tiflu qui n’ait en quelque 
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forte été préparé dans le pé= 
riofte ; rien ne s'échappe de 


leur tiflu , de leurs cavités , de 


leurs vaifleaux , qu'il ne tra- 
verfe de nouveau le périofte. 
Dans cette membrane tout eft 
intéreffant ; fon tiflu , fa fen- 
fibilité, les accidens terribles 


qu accompagnent la moin- 


are léfion du périofte, fa tranf - 
formation dans une fubftance 
offeufe , nous impofent le de- 
voir d'en développer la ftruc- 
ture , d'apprécier la partqu’el- 
le prend dans l'ouvrage de 

l'offification. ETS 
Il n’eft point étonnant que 
l'examen du périofte ait été la: 
fource de tant d'opinions difré- 
tentes ; mais il eft étonnant 
que quelques-uns ayent ofé 
avancer qu'il étoit comme un 
fecond cœur , qu'il poufloit 
par une force de due à 
es 
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les liquides dans le tiflu inté. 
rieur des os. Une telle opi- 
nion tombe d'elle-même. Je 
refpeéte trop les occupations 
de ceux auxquels cet ouvrage 
eft confacré , pour les retenir 
dans de vaines difcufons, 
qui auroient pour objet de 
réfuter un fentiment contraire 
à la raïfon & à l'expérience. 
I me fufhra de fuivre cette 
membrane dans les métamor- 
phofes admirables qu’elle é- 
prouve dans le cours de l’ac- 
croiflement de nos os , de 
prouver que les fucs dont elle . 
eft arrofée , que les filets qui 
entrent dans bn tiflu, fembla 
bles à ceux qui nourriflent & 
développent nos ongles, fe 
changent en une fubftance 
offeufe , & que de même que 
les couches les plus internes 
de lJ’aubier dans les arbres 
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deviennent fucceflivement des 
couches ligneufes , de même 
_auff les couches du périofte 
qui font les plus voifines des 
os fe transforment dans des 
couches véritablement offeu- 
fes. SN Sats 
S'il eftimportant que tous 
ceux qui afpirent à l’art de 
guérir connoiflent exatte- 
ment le périofte , il ne me 
paroït pas moins intéreflant de 
les empêcher d'admettre com- 
me une vérité, une erreur pref- 
ue univerfellement répan- 
dE au fujet des prolongemens 
du périofte fur la Re des 
grandes cavités intérieures 
des os. Une membrane fem- 
blable au périofte externe & 
qui en eft une continuation, 
{e prolonge , fuivant des Au- 
teurs refpectables , fur.la fur- 
face intérieure des .os ;. elle, 
® 
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eft aux couches intérieures de 
los, ce quele périofte externe 
eft aux couches extérieures. 
L'on n’a pas fait difficulté de 
regarder cetté membrane ima- 
ginaire comme le fiége de la 
plupart des maladies intérieu- 
res des os. Pour faire tom- 
ber une doctrine élevée fur 
des principes que l’Anatom'e 
défavoue , il me fufira de 
prouver que cette membrane 
n'exifte point. 

Les éminences, les cavités, 
les ligamens , les cartilages, 
les glandes articulaires , la 
moëlle , fes vaifleaux, le pé- 
riofté , fes veines , fes nerfs, 
fes arteres , les fluides qui cir- 
culent dans tous ces Peaux 
& qui unis à un peu de terre 
produifent les plus dures par- 
ties des corps animés , font- 
1l$ les feuls objets qui fe pré- 

Ci 
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fentent à nos recherches? II 
eft vrai que la dureté des os 
femble nous interdire la con- 
noiflance des élémens fenfi= 
bles dont ils font compofés. 
Cependant plus la dificulté 
d'acquérir une telle connoif- 
{ance eft grande , plus il eft 
digne de nous d'y parvenir. 
Dans cette vue j'examine 
le tifflu même des os. Je fais 
voir que les premiers élémens 
phyfiques & fenfibles des os 
{e montrent à nos yeux fous 
la forme de petites écailles, 
arrangées à-peu-près comme 
les écailles qui recouvrent la. 
peau des poiflons ; que ces 
écailles formentdes fibres;que 
dans les os longs, ces fibres 
* font longitudinales ; que dans : 
les os larges elles partent du. 
centre de chaque épiphife of. 
{eufe , à mefure qu'elle fe dé-. 
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veloppe ; pour fe transformer 
enune fubftance offeufe ; que 
ces fibres au milieu des os 
longs font très-ferrées les unes 
contre les autres ; quelles s’é- 
cartent les unes des autres aux 
extrémités ; qu'elles forment 
des couches placées les unes 
fur les autres ; que l'union in- 
time de ces* couches au mi- 
lieu des os longs forme une 
- fubftance extrêmement dure, 
appellée pour cette raïfon 
fubftance compaëte , & que 
Vécartement fuccefhf de ces 
couches àmefure qu’elles s’ap- 
prochent des extrémités , for- 
me des loges , des aréoles & 
une fubitance cellulaire ; qu’il 
fe détache de ces mêmes cou- 
ches des filets très-déliés qui 
fe croifant en tous fens for- 
ment une troifiéme fubftance 
très-différente des deux pré- 
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cédentes: cette fubftance eft 
un, véritable réfeau , c’eft 
pourquoi elle mérite le nom 
de fubftance réticulaire ; que 
c’eft à l’écartement des cou- 
ches offleufes que les os longs 
doivent la grofleur de leurs 
extrémités, comme c’eft à leur 
intime union qu'ils doivent la 
dureté & le petit volume qu'ils - 
ont à leur milieu, 

Toutes ces recherches font 
Fobjet de l'Oftéologie en gé- 
néral ; elles font des dégrés 
qui préparent l'efprit à lacon- 
re de l'Oftéologie en 
A , c'eft pourquoije 

es ai réunies au commence- 
ment de cet Ouvrage. Mais 
comme une telle matiere .eft 
valte , 7'ai cru devoir-de tems 
en tems y recourir .de nou- 
veau afin de délafier l’efprit 
fatigué par les détails nécef- 
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faires dans lefquels je fuis en- 
tré fur la ftruéture de chaque 
osen particulier. Trop de gé- 
néralités propofées de fuite 
feroient peut-être devenues 
ennuieufes dans le commen- 
cement de l'Ouvrage ; de 
fimples détails, dénués de ces 


principes qui ont rapport aux 


# 


énéralités , auroient à Ja 
É fatigué la conftance & le 
zéle des Étudians dans l'étude 
de lOftéologie particuliere. 
Pour éviter ce double écueil 
j'ai femé, autant qu'il m'a été 

ofhible foie HOrAe cours de 
Ouvrage, des réflexions re- 
latives aux ufages œconomi- 
ques des os , & quelquefois 
aux maladies auxquelles tel 
ou tel os eft Dhote. | 

Je commence lOftéologie 
en général par la divifion du 


fquelette & par le dénom- 
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brement des os du corps hu: 
main. Je parcours enfuite les 
objets que la furface exté- 
rieure des os offre à nos yeux, 
tels que leur longueur , leur 
largeur , leurs éminences 
leurs cavités. De-là je pañle 
aux articulations des os , à 
leurs fymphyfes , à leurs li- 
pot , aux capfules. articu- 
aires , aux cartilages , aux 
glandes articulaires. J'entre 
enfuite dans l'examen de la 
moëlle des os, de fes mem- 
branes , de fes vaifleaux. 
Après avoir traité de la 
moëlle , de fes ufages , & des 
organes qui la préparent, j'en- 
tre dans l'examen du périofte, 
& dans la mécanique du dé- 
veloppement des os. Je n'ai 
point fuivi l'Oftéogénie dans 
tous fes détails. Dans l'Oftéo- 
logie en général , dans. le 


e 
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couts de l'Oftéologie en par- 
ticulier , la defcription de cer- 
tains os m'a fourni des occa- 
fions de revenir en plufeurs 
endroits aux régles que fuit ia 
nature dans le développement 
des os en général: & de quel- 
ques os en FANS! Après 
l'examen du périofte je fuis 
entré dans celui des vaifleaux 
qui fe diftribuent dans les os 
St des fucs qu'ils leur four- 


niflent. Je termine l'Oftéolo- 
‘gie ‘en général par l'examen 


des élémens & des fubftances. 
des os. : 


Dans l'Offéologie en par- 


ticulier je fuis l’ordre que la 
divifion ordinaire du fquelett 
femble diéter. Je traite d’a- 


bord des os de la tête & de 
la face ; j'examine la ftruéture 
de chaque os en particulier ;. 
je détermine fes ufages , fes. 
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trous , fes éminences , fes cas 
vités, {es faces , fes côtés, fes , 
angles. Je développe fes émis 
nences., fes trous, fes canaux, 
fes cavités. J’indique les par- 
ties molles auxquelles il donne 
attache ; celles qui font con- 
tenues dans fes cavités , les 
nerfs, les vaifleaux qui paf- 
fent par fes canaux, les muf- 
cles qui s’attachent à fes émi- 
nences: Je détermine avec 
quels os il eft uni, par quel 
bord ïl eft uni à chacun des 
os voifins. Je prefcris la mé- 
thode qu'il faut fuivre pour 
le placer dans fa fituation na- 
5 , & pour diftinguer au 
Premier coup d'œil un os du: 
côté droit d’un os du eôté 
gauche. J’indique de laquelle 
des deux fubftances, dela cel- : 
fulaire ou de la compaétte, 
äl eft compolé , en quels en- 
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droiïts lune de ces deux fub- 
ftances domine , en quels en- 

- droits elle manque ordinaire- 
ment. | 
_ Après avoir examiné cha- 
que os en particulier , je re- 
viens au tout qui réfulte de 
leur afflemblage, c'eft-à-dire , 

| que j'examine le crâne & la 
Ace dans leur entier. Je di- 
vife leur furface intérieure & 
leur furface extérieure, en dif- 
férentes régions. J’indique les: 
parties intérieures qui répon- 
dent par leur fituation à telle- 
ou telle récion déterminée fur 
la furface des os du crâne & 
de la face. Jexpofe de fuite 
les trous & les canaux ; je les 
réduits à un cettain nombre 
de paires, & je fais quadrer, 
autant que l’Anatomie le per- 
met, le nombre des princi- 
paux canaux avec celui des. 
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paires de nerfs qui naïflent 


du cerveau. Il n’y a nultrou, 
nul.canal dans le crâne ,.ni 


même dans les détours les 


plus cachés du vifage , dont 
je n’aye fixé l’ufage. Jai eu 
foin de faire connoitre de 
quelle :paire de nerfs naiïffent 
les filets qui paflent par cha- 
que canal ;.à. quelle artere 
principale on devoit rappor- 
ter les rameaux qui pañloient 
dans chaque trou, dre cha- 
que canal, non-feulement. de 
la bafe du crâne, mais aufi 
du vifage & de la voûte du 
crâne. | 
Je me fuis étendu, autant que 
l'importance dufujet l'exige , 
{ur la ftruéture des dents , fur 
le développement de celles 
de la premiere dentition, fur 
celui des dents de la feconde 


dentition , fur les maladies : 


} 
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Ficheufes qui font les effets 
de la premiere dentition. Je 
propofe les moyens qui me 
paroiflent convenables pour 
rémédier aux funeftes effets 
ue produifent les racines des 
Souts fur les nerfs de la cin- 
quieme paire. Je détermine 
les canaux qui conduifent les 
arteres & les nerfs aux dents 
de la mâchoire fupérieure ; 
j'en ai découvert quelques-uns 
qui avoient échappé aux re- 
cherches des Anatomiftes. 
Après l’expofition des os 
de la tête , j’entre dansle dé- 
tail de ceux qui compofent 
cette colomne offeufe, qui, 
par la ftruéture finguliere des 
difiérentes piéces dont elle eft 
compofée,forme untoutifolé, 
& qui, par fesufages aufli im- 
portans que mulupliés , fait 
partie du baflin du thorax ; 
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conftitue le” col & les loma 
bes , renferme un fecond cer- 
veau, donne iflue à la plupart 
des nerfs du corps humain , 
qui quoique mobile dans tou- 
tes fes parties, eft en quelque 
forte le point fixe des os de ka 
poitrine , la bafe & le foutien 
de la tête , & qui eft connu 
fous le nom d’épine. 

Je l’examine d’abord dans 
fa totalité, j'indique fes cour- 
bures. Les pieces qui la com- 
pofent font appellées verte- 
bres. Je détermine d’abord les 
caraéteresde reflemblance de 
toutes les vertebres entr’elles ; 
je les divife enfuite en trois 
clafles ; j'entre dans l’expofi- 
tion des caracteres communs: 
que les vertebres de chaque 
claffe ont entr'elles , & les dif. 
férences qui diftinguent les 
21770 clafle, des ver- 
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tebres des deux autres clafles, 
J'examine enfuite chaque ver 
tebre en particulier. Je dé- 
termine les caratteres de dif- 
férence & de reflemblance 
qu'elle:a avec toutes les au- 
tres, & ces caracteres la font 
reconnoître d’une maniere à 
ne la point confondre avec 
toutes les autres vertebres. 
J'indique les trous , les échan- 
crures , les éminences , les fa- 
cettes articulaires de chaque 
vertebre. J’entre dans le de 
tail de leurs ufages. Findique 
les nerfs que les échancrures 
tranfmettent , les arteres & les 
veines qui y pañlent , les muf- 
cles , les ligamens qui s’atta- 
chent aux éminences. Je finis 
lhiftoire des vertebres par 
Pexpofition Anatomique de la 
füubftance inter-vertébtale & 
par des. réflexions fondées fur 
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l’afflemblage de toutes ces pié: 
ces , & fur les avantages.qui 
en réfultent. 

Après l’hiftoire de. la co- 
lomne des vertebres, j'entre 
dans celle des piéces.qui com- 
pofent la poitrine offeufe. Le 
nombre total des côtes eft dé- 
terminé , ainfi que celui des 
côtes de chaque moitié de 
la poitrine. Je m’arrête dans 
l'examen de la poitrine, dans 
fa totalité. Je divife, fuivant 


lufage reçu,les côtes en vraies 


& en faufles. J’indique les dif- 
férences qui font diftinguer 
les vraies côtes des faufles; 
j'examine la figure , les cour- 
bures, les directions des côtes, 
leurs faces, leurs bords, leurs 
extrémités , leurs articulations 


avec les vertebres, les unions 


des vraies côtes avec le fter- 
num. Je décris leurs cartila- 
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es ; leur figure , leur gran- 
. , leur grofleur différente. 
J'examine enfuite les caraéte- 
res particuliers de quelques- 
unes des vraies côtes , telles 
e les premieres & les fecon- 
JS ; jexamine de même les 
faufles côtes ; les différences, 
& les reflemblances qu’elles 
ont entre elles. Je pañle en- 
fuite à la defcription du fter- 
num , des différentes pieces 
dont il eft coimpofé, de fes 
faces , de fes extrémités , de 
fes bords, de fes éminences, 
des cavités qui font creufées 
le long de fes bords. J’exa- 
mine de nouveau le thorax 
dans fa totalité. Je trouve dans 
la ftruéture des côtes , dans 
leurs courbures , leurs articu- 
lations aux vertebres , leurs 
unions au fternum, les caufes 


de fa dilatation & de fon ref- 
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ferrement dans la refpiratiort. 
Je finis l’hiftoire du thorax en 
indiquant les mufcles, les Ki- 
gamens qui S'attachent aux 
éminences & aux empreintes 
mufculaires que j'ai eu foin 
de déterminer dans lexpofi- 
tionparticuliere des côtes, du 
fternum & des vertebres. 

Le baffin forme l'extrémité 
inférieure du tronc , il en eft 
la bafe êtle plus ferme appui, 
il tient aufli le dernier rang 
dans POftéologie du tronc. 
J'examine d’abord le baflin 
dans fa totalité, les différen- 
ces du bafñlin des deux fexes ; 
j'entre dans le détail des pié- 
ces dont il eft compofé ; j'exa: 
mine la ftrutture de chacune 
de ces pieces féparémént ; je 
décris {es faces , fes bords, fes 
éminences , fes cavités , par 


quels bords chaque os du baf- 
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fin eft uni avec les pieces 
voifines , par quelle éminen- 
ce ou quel enfoncement il 
donne attache à tel mufcle, 
‘-ou pañlage à tel ou tel vaif- 

feau , Mon à tel ou tel li- 
gament. 

Après avoir examiné cha- 
que os du baflin féparément, 
je reprens le baflin dans fa 
totalité ; je détermine d’or- 
dre les attaches & les in- 
fertions des mufcles , en exa- 
minant fucceffivement toute 
Ja furface du bañfin depuis la 
partie antérieure jufqu'à la 
partie poftérieure. Mais je 
ne détermine les attaches des 
mufçles qu'après avoir par- 
courud'ordre & de fuite tou- 
tes les éminences , toutes les 
cavités & échancrures du baf- 
fin depuis fa partie antérieure 
pufqu’à fa partie poftérieure, 


68 PREFACE. 


Je finis en faifant connoître [a 
différence qui fe trouve entre 
le nombre des os du baflin 
dans notre enfance , & ces 
mêmes. os confideres.dans l’à- 
ge parfait, & en déférminant 
par quelle mécanique la lig= 
ne de gravité tombe fur le 
bañlin quand nous fommes de 
bout, ou eft portée fuccefi- 
vement d’un côté à l’autre du 
baflin quand nous marchons, 

À l’expofition du baffin fuc- 
cede celle des os de l’extré- 
mité fupérieure, j’éxamine d’a- 
bord les os de l'épaule ; com- 
me ils font attachés & ap- 
puiés furla poitrine, de quelle 
maniere los du. bras eft arti- 
culé avec le grand os dé l’é- 
paule, c’eft-à-dire l’omoplatte. 
J’indique les mouvemens dont 
les os de l’épaule font fufcep- 
tibles ; je décris les faces , les 
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bords, les extrémités, les émi- 
nences & tous les objets dig- 
nes de remarque qu'offre à nos 
yeux la furface extérieure de 
ces os. Je détermine avec foin 
les attaches des différens muf- 
_cles & celles des ligamens ; je 
continue l’hiftoire de l’extré- 
mité fupérieure par l’expofi- 
tion de los du bras ; j'indique 
la fituation des arteres & des 
nerfs qui font placés le long 
de ces os , les mufcles aux- 
_ quels il doit fes mouvemens, 
_ ceux auxquels il donne atta- 
che & qui agiflent ou fur l’a- 
vant bras, ou fur la main; 
j'entre dans le détail des mou- 
vemens divers dont il eft fuf- 
ceptible , & de ceux qu’il per- 
met aux os de l'avant bras 
d'exécuter fur fon extrémité 
inférieure, Pourcet effet j’exa- 
mine fes articulations avec 


0), PRÉFACE. 


l’omoplatte & avec les os de. 
avant bras. | 

De l'os du bras je defcends: 
dans le détail de la ftruéture. 
des os de l'avant bras, jy dé- 
termine les attaches des muf- 
cles , des tendons , des liga- 
sin , la poñition des princi- 
paux nétfs & des principaux 
troncs artériels.. Je diftingue 
les mouvemens communs des. 
deux os dé l’avant bras , de: 
ceux qui font propres au 
rayon ; je prouve, d’une ma- 
niere qui me paroit évidente, 
que le cubitus ne participe-er 
aucune façon aux mouvemens 
de pronation & de fupina- 
tion, & que ces mouvemens 
{ont uniquement propres au 
radius. Je finis l’expoftion 
de l'extrémité fupérieure par 
celle des os de la main & des 


doigts. 
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Tout cet ouvrage, qui par- 
roîtra peut-être un peu long, 
eftterminé par lAnatomie des 
os des extrémités inférieures ; 
je décris d’abord los de la 
cuifle , fes faces , fes éminen- 
ces , fes extrémités, fes arti- 
culations , fes mouvemens. Je 
détermine à quel endroit de 
la furface de cet os s'attache 
tel ou tel mufcle , tel ou 
tel ligament ; j'entre enfuite 
dans. l'examen des os de la 
jambe & dans celui des os 
du pied. Je détermine quelle 
forte de levier les différens 
os des extrémités préfentent 
aux mufcles ; j'explique com- 
ment la ligne de gravité fe 
prolonge le Hp ces OS, 
coment & jufqu’à quel point 
elle peut avancer ou reculer 
fur la voûte que forme le pied 
fans que nous tombions ; je 
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fais connoître avec quel foin 
la nature a veillé à la confer: 
vationdes troncs nerveux , & 
des arteres qui font. placées 
clans les lieux mêmes qui fou- 
tiennent tout notre édifice. ? 

L'on dira peut-être queje 
fuis entré dans des détails en- 
nuyeux, mais les détails ne pa- 
roiflentinutiles,ainfi que le re- 
marque M. Senac (a), qu'aux 
yeux de l’ignorance, unique- 
ment occupée des objets grof- 
fiers qui frappent les fens, & 
toujours intéreflée à-reflerrer 
les bornes du fçavoir. 

Ne faut-il pas connoître 
avec exactitude, continue cet 
illuftre Médecin , les ma- 
chines pour en déterminer: 
l'aétion ? or comment les con- 
noître, ou en donner une idée” 


(a) Traité de la firu&ture du Cœur, p.X 11. 
quite, 
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_jufte, fans entrer dans le dé- 
tail le plus fcrupuleux ? 

Les defcriptions doivent 
être comme les figures ; tout 
objet qu’elles repréfentent 
doit y être tracé ; fi on 
omet une partie quelque pe- 
tite qu'elle foit , une propor- 
tion ou une pofition qui pa: 
roîtra indifférente , on omet 
peut-être-un inftrument eflen- 
tie}, où une’ condition nécef: 
faire : les plus petites parties 
font des piéces qui entrent 
dans la ftru@ture du corps 
qu’elles compoñent , où con- 
courent äfon aéHion. De nou- 
_ velles-connoiffances pourront 
un‘ Jour nous découvrir l’u- 
fage des plus ‘petits reflorts 
qui font les élémens des plus 
grands. C'eft aux agens les 
plus petits que la nature a at- 
taché le principe de fes mou- 
_ Tome]. 
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vemens ; elle ne fait rien fans 
avoir {es vues ; il n’y a rien de 
petit ou d’inutile dans fes ou- 
vragés , que ce que, nous lui 
_prêtons dans nos frivoles opi- 
nions , ou dans des portraits 
peu refflemblans. 
Mais pourquoi, dira-t-on , 
avoir déterminé dans un Ou- 
vrage d'Oftéologie les infer- 
tions des mufcles ? Je répons 
d’abord en deux mots, que 
c'eft parce que plufieurs an- 
fertions des mufcles laiffent 
fur la furface des os , des tra- 
ces qui les font aifément dif- 
tinouer. Îl étoit donc*impof- 
fible de donner une defcrip- 
tion exatte des os fans faire : 
mention des mufcles & des : 
ligamens. Enfin tout lemonde 
convient de l'utilité de Of. 
téologie fraiche parce qu’el- 
le nous fait connoître les ref-. 
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forts qui affermiflent nos os 
dans leur union. Mais les muf- 
cles ne font-ils pas.des liga- 
mens charnus qui maintien- 
nent les os dans leur union ? 
Si lhiftoire des lHoamens a 
droit d’être placée ns PFOf- 
téologie , parce qu'ils main- 
tiennent les os, dans leur 
union ,, & parce quils font 
implantés dans le tiflu exté- 
rieur des o$ : les mufcles qui 
aflermiflent les os dans leurs 
unions, & qui, ainfi que les li- 
gamens, font, pour ainfi dire, 
implantés dans le tiflu même 
des os, feront-ils exclus de ce 
droit parce qu'ils joignent à 
‘a propriété d’unir les os, 
celle de leur faire exécuter 
différens mouvemens? N’eft-il 
pas d’une extrême utilité , en 
._ voyant ou fentant au toucher 
telle ou telle éminence fur 
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l'homme vivant , ‘ur les Ma- 
lades, fur le fquelètre! dé con: 
noître qui ïls attaché à certe 
éminence tel ou tel téhdon 
qu'il faut éviter dans les in- 
cifions ; que c’eft lui dont la 
meurtriflure .où linflamma- 
tion attire tels ou tels acc 
dens ? ., sé 

Je connois par ma propre 
expérience l'utilité de l'étude 
de l’'Oftéologie fuivant la mé- 
thode que je me fuis prefcrite 
dans cet Ouvrage. Perfonne 
n'ignore que l'étude des os 
en elle-même eîft curieufe ; 
les détails en font ftériles. 
Pour la rendre utile & inté- 
reflante il ne s’agit que de 
montrer à l'efprit prèt àsen- : 
nuyer , le rapport,intime de « 
l'Oftéologie avec les orga- … 
nes de nos mouvemens; que * 
de lui faire voir que la con- * 
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noiflance de ces organes eft 
tellement liée avec celle de 
la moindre petite partie de 
chaque os, qu'il ne les {çau- 
roit connoître fans avoir une 
exatte idée. de cette petite 
Dortion de matiere feche & 
aride , qui fait l’objet de fon 
mépris & la caufe de fes en- 
nuis. Aufli-tôt elle devient à 
l'efprit un objet intéreffant 
& curieux. Or il fufht qu'el- 
le lui parroiïffe telle pour qu’il 
e limprime , pour qu’elle 
fafle une image qui lui reftera . 
toujours préfente. 

Je dis gue je connois cette 
“utilité par ma propre expé- 
_ rence. L'étude de lOftéolo- 
gie a fait d’abord fur mon ef- 
prit les effets qu’elle produit 
ordinairement fur l’efprit des 
Étudians ; elle m’a un peuen- 
nuyé. Je fuivois alors les le- 
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cons de. M. Hunauld. Il s’ap- 
perçut,.que. fes lecons., quoi- 
que d’ailleurs. il.eûtle talent 
de les. rendre .aimables ,-en- 
nuyoient {es Auditeurs. Il-prit 
le parti que je. prens aujour- 
d’hui ; il commença de déteñ 
miner après la démonftration 
de chaque osles infertions des 
mufcles qui mettent en aétion 
la matiere dure & folide qu’il 
démontroit. Il parut quelhif- 
toire de ces organes faifoit fur 
les nerfs de notre efprit l'effet 
qu'ils produifent. fur les. os 
mêmes. Nous devinmes auffi 
attentifs que nous ayions été 
diftraits. Avant que de com- 
mencer la Myologie , nous 

la fçavions mieux que ceux 
qui avoient difléqué les muf 
cles fans avoir enrichi leur 
efprit de la connoiffance des 
infertions des mufcles , déter- 
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minée fur les 65 mêmes, dans 
lé‘cours de FOftéologie. Dés 
cé moment je conçus l’efpè- 
rance ‘de faire des progrés 
rapides dans l’Anatomie. 

‘Depuis ce tems j'ai rémar- 
ve que les Étudians qui ont 
uivi mes cours d’Anatomie, 
ne retiroient de fruit de mes 
leçons Oftéologiques , qu’au- 
tant que je les rendois inté- 
reflantes par le détail exaét 
des infertions mufculeufes. Je 
ferois bien dédommagé des 
attentions & des foins que 
les infertions des tendons ont 
exigées , fi elles faifoient fur 
l’efprit des Étudians les effets 
qu'elles ont produits fur le 
mien. dt 

Cet Ouvrage eft divifé en 
quatre parties. Dans la pre- 
miere eft renfermée l’Oftéo- 
Jogie en général. Dans la 
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feconde ,: je. décris. les.c 0. de 
la tête en, particulier. Dans 
la troifieme elt renfermée l’ex- 
pofition des os: de l’épine ; 
de la poitrine , du baffin, & 
desextrémités fupérieures. La 
quatriemé traité des os des ex- 
trémités inférieures. 
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“ane. DE 
L'OSTÉOLOGIE 
EN GÉNÉRAL. 


CHAPITRE PREMIER. 
Drifion du Squelette. 


EEVTS | OSTEOLOÔGIE cft. 
(4 A cétte partie de l’Ana- 
£- À| tomie qui traite de da 
HA S/ PE formation , de l’accroif- 
fement , de l'union , de la fitua- 
tion dé Ja Étilbre & des ufa- 
ges des os. La connoïffance de 
POftéologie 5 acquiert: par l’exa- 
men-attentif des os féparés, & 
par une étude réfléchie des os 
unis enfemble par des liens arti- 
D v 
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ficiels ou-naturels. Un tel aflem- 
blage eft appellé fquelette. 

Le fquelette fe divife en tronc 
& en extrémités. Le tronc eft 
compofé de trois parties princi- 
pales , qui font la tête, la poi- 
trine &z le baflin. À ces trois par- 
ties ,l’on.en, doit ‘ajouter deux 
moyennes qui fervent à les unir 
toutes trois, de façon qu’elles ne 
font , pour ainfi dire, qu’un même 
tout. Ces parties moyennes font 
le col, & les lombes. Celles-ci 
uniffent le thorax au bafin, com 
me le col unit la tête authotax, 

Il y a quatre extrémités , deux 
fupérieures & deux inférieures, 
Les extrémités fupérieures for- 
“ment les bras ; les inférieures 
font les.cuifles , les jambes & les 
pieds. Chaque extrémité eft l’af- 
femblage de pluñeurs leviers mis 
bout à. bout. Toutes les extré- 
mités.tiennent au tronc: ilen eft 
le. point fixe &c Papuui. L 

La tête eft compofée de vingt- 
quatre os , le col.de huit , Le 
thorax ou la poitrine de trente- 
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neuf, en confidérant le fternum 
comme compofé de trois pieces ; 
les lombes "font compoiées de 
cinq, & le bafindé nenf. | 

Chaque éxtremité fupérieure 
eft compofée de trente-deux , & 
chaque extrémité inférieure de 
trente. Je'ne compté pointiciles 
os féfamoides doft lé nombre va- 
rie fuivant l’âge & le’ tempéra- 
ment des: fujets. J’omets auffi les 
os de Vormius, ou les clefs, que 
l’on remarque à l’endroit des fu- 
tures des os du crâne. Suivant 
ce dénombrement le fquelette éft 
compofé de deux cent quarante- 
huit o$. Si lon ajoute trente- 
deux dents & douze os féfamoi- 
de , les huit offelets de Porgane 
de l’ouie , le nombre montera à 

trois cent. | 
‘La tête fe divife en crâne & 
en face. Le crâne eft la boëte 
offeufe quirenferme le cerveau ; 
il eft compofé de huit os, qui font 
l'os frontal ou coronal , lPocci- 
pital , les pariétaux , les os des 
tempes , l’os fphénoide & l'os 
D v; 
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œthmoide. La face eft compofée 
de feize pieces offeufes,, qu font 
des deux os maxillaires , les os 
‘de la pomette ;les os unguis les 
os du palais, les. os propres du 
nez , les cornets inférieurs ,«le 
vomer , les cornets fphénoïdaux 
& la mâchoire inférieure... 

Le col eft compolé, de fept | 
pieces offeufes, appellées verte- 
bres du col : l’os hyoide fait la 
huitiéme, 

Le thorax eft compofé de trois 
os placés antérieurement .$c ap- 
pellés les os du fternum ; de vingt- 
quatre demi- cercles offeux ŒuL, 
en font les côtés : fçavoir, douze 
d’un côté & douze de l’autre ; & 
de douze pieces placées pofté- 
rieurement les unes fur les autres 
& fur la même ligne , appellées 
vertebres du dos. 

Cinq os appellés vertebres lom- 
baires., forment les lomhes.-Dix. 
os co le baffin ; deux font 
appellés os pubis , deux autres 
font nommés os des ifles |, deux : 
s’appellent os 1chium , le feptie- 
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meien fait la partie poftérieure, 
êe eft nommé l’os facrum!, Le 
coccyx fait l'extrémité inférieure 
&. poñtérieure du bafin ; ileft 
_ aflez fouvent compofé ‘de trois 
os ; quelquefois on n’en peut di- 
-ftinguer! que deux , parce que le 
troifieme fe foude avec le fecond. 
Le long du tronc regne ‘pofté- 
rieurement aine.colomne-ofleufe 
placée entre la tête & l'os fa- 
crum , & qui avec los facrum 
eft commella bafe des pieces qui 
compoñfent le tronc ; cette co-, 
lomne efticompofée de vingt- 
quatre pieces toutes placées les 
unes fur les autres appellées ver- 
tebres. : On a donné à cet aflem- 
blage le nôm d’épine. Dans la 
-divifion que je viens d'établir, j'ai 
détaché de la totalité de l’épine 
fept pieces pour le col, &'cinq 
pour les lombes ; les douze au- 
tres pieces de l’épine font réfer- 
vées pour le thorax. Les: fept 
pieces fupérieures font appellées 
vertebres du col ; les cinq infé- 
ricures font appcllées vertebres 
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lombaires ; les douze moyennes 
font réfervées pour la poitrine, & 
font appellées vertebres du dos. 
Quoique je fépare dans cette di- 
vifion en trois parties, des pieces 
offeufes qui concourent toutes à 
ne former qu’une feule partie 
connue fous le nom d’épine , je 
me conformerai cependant dans 
la defcription particuliere des 
vertebres à l’ancien ufage , qui 
eft de les décrire toutes les unes 
-après les autres depuis la pre- 
miere vertebre du col jufqu’à la 
derniere vertebre lombaire. 
Chaque extrémité fupérieure 
fe divife en quatre parties ; la 
premiere & celle quitouche im- 
médiatement le tronc , eft nom- 
mée l’épaule ; la feconde ef nom- 
mée le bras ; la troifieme l’avant- 
bras, & la quatrieme eft appel- 
lée la main. Cette derniere fe 
fubdivife en trois parties , dont 
la premiere ;c’eft-à-dire celle qui 
touché immédiaiement lPavant- 
bras eft nommée le carpe ; la fe- 
conde eft appellée métacarpe ; 
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les doigts & le pouce font la 
troifiéme- 

L'épaule, ou la premiere partie 
de l’extrémitéfupérieure,eft com- 
pofée de deux os , dont l’un eft 
appellé l’omoplatte , l’autre eft 
nommé clavicule. Le bras , ou la 
feconde partie de l'extrémité fu- 
périeure ,n’eft compofé que d’un 
os appellé humérus , ou los du 
bras. L’avant-bras eft compofé 
de deux os, dont l’un eft appelle 
cubitus ou l’os du coude , l’autre 
eft nommé radius. 

La premuere partie de la main, 
appellée le carpe , eft compo- 
fée de huit petits os difpofés en 
deux rangées, dont l’une eft ar- 
ticulée avec l’avant-bras , la fe- 
conde avec le métacarpe & avec 
la premiere rangée. Les os de 
la premiere rangée du carpe font 
los naviculaire , l’os lunaire , 
l'os triangulaire & l’os pififorme. 
La feconde rangée eft compofée 
des quatre os fuivans : los tra- 
peze , le trapezoïde , le grand os, 
& l’os crochu. Le métaçarpe eft 
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compofé de quatre os quine font 

défignés que par Les termes numé- 

riques de premier, fecond > OL 

fieme , quatrieme ‘os du mére, 
carpe. 

La troifieme, ou derniere. par- 
tie de la main , eft formée., ainfi 
quefje l'ai dit, ” de quatre doigts 
& du pouce. Le pouce & chaque: 
doigt eft compofé de trois os pla- 
cés {ur une même ligne, &.ces 
os ont été appellés phalanges. 
L'on défigne chacun de ces trois 
os par le terme numérique de 
premiere phalange , feconde pha- 
lange , troifieme phalange. Jar 
cru devoir donner cette divifon. 
avant que d’entrer dans aucun 
détail particulier fur les os. Je. 
ferai obligé de la répéter quand 
je décrirai [a ftruéture des os de 
l'extrémité fupérieure, 

Chaque extrémité inférieure 
eft compofée de trois parties ; la 
premiere eft la cuiffe , la feconde 
eft la jambe, la troifieme eft le: 
pied. Celle-ci fe fubdivife en 
trois parties , dont la premiere a 
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été appéllée le tarfe, la feconde 
le métatarfe ; les orteils ou les 
doigts du pied forment la troi- 
fieme: 

La premiere partie de l’extré- 
mité inférieure eft compofée d’un 
_ feul osappellé le fémur , ou Pos 
de la cuifle. La feconde appellée 
la jambe eft compoifée de trois 
os qui font Le tybia , le peroné & 
la rotule. La premiere partie du 
pied appellée le tarfe eft compo- 
fée de fept pieces offeufes ; la 
premiere eft l’aftragal , la fecon- 
de eft le calcaneum, la troifieme 
eft l’os naviculaire ; la quatfie- 
me , la cinquieme & la fixieme 
font trois os appellés cunéifor- 
mes; fçavoir , le grand os cunéi- 
forme , Le petit os cunéiforme & 
l’os cunéiforme moyen ; la fep- 
tiéme & derniere piece ofleufe 
_ du tarfe eft l’os cuboïde. 

Le métatarfe , ou la feconde 
partie du pied, eft compoñée de 
cinq os qui ne font défignés par 
aucunè dénomination propre , 
. mais feulement par les termes 
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numériques. premier os du mé- 
tatarfe, fecond , troifieme , qua- 
trieme , cinquième os du mêéta- 
tarte. | 

L’on défigne cependant encore 
chacun de ces os par leur ufage: 
ainfi on appelle le premier de ces 
os, l’os du métatarfe qui foutient 
le pouce ; le fecond eft appellé 
os du métatarfe qui foutient Le 
fecond orteil , & ainfi des autres. 

La troifieme , ou derniere par- 
tie du pied , eft compofée de qua- 
torze pieces différentes , qui fe 
partagent de façon qu’elles for- 
meñt cinq efpeces de pyramides 
offeufes , connues fous le nom 
d’orteils ou de doigts du pied. 
Parmi ces doigts ou orteils, ilen 
eftun beaucoup plus grand & plus 
gros que les autres , & qui eft 
connu fous le nom de grand' ou 
gros orteil ; il n’eft compofé que 
de deux pieces. Tous les autres 
orteils font compofés chacun de 
trois pieces offeufes , que l’on a 
appellé phalanges, 
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Qtelques dénominations géné- 
rales des os à ratfon de leur’ 


longueur & de leur figure. 


Our conftruire un édifice 

offeux dans lequel on re- 
marque tant de cavités & d’ufa- 
ges différens , & qui conciliât la 
mobilité avec la folidité , il con- 
venoit dy employer des pieces 
de différente longueur, groffeur 
& figure : c’eft aufli ce que nous . 
- appercevons. dans les différentes 
pieces qui compofent les parties 
principales du fquelette, La plu- 
part des os de la tête ontunair 
de reflemblance entr'eux, & ils 
ne reflemblent nullement à aucun 
des os ,»foit du baffin, foit du 
thorax ou des extrémités ; ils 
devoient tous concourir à for- 
mer une vafte cavité, & la figure 
de chacun d’entr’eux répond par- 
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faitement à la fin à laquelle 1ls 
étoient deftinés. Tous les,os du 
carpe fe reflemblent & different 
de tous les autres|\os du. corps 
humain ;. cette régle s'étend aufh 

- fur ceux du métacarpe, duitarfe, 

du métatarfe & des doigts. tant 
de la main que du pied... 

Les os font prefque tous de 
différente grandeur & figure , 6 
de cette différence. doit |inaitre 
naturellement la premiere .dif- 
tinion que nous devons, éta- 
blir entre les os : ainfi nous dif- 
tinguerons les os en os longs & 
en os plats ou applatis ; mais par 
mi les os longs il yena de grands 
&t de longs, & 1l y en a de pe- 
tits & de longs tout à la fois. 
Par exemple , les os du bras, 
ceux de l’avant-bras , les côtés , 
les os de la jambe & des cuifles 
font des os grands & longs. Les 
os longs & petits font les os du 
métacarpe , de métatarfe. les 
phalanges des doigts. Il y en a de 
longs & de moyens , comme les 
clavicules, les dernieres fauiles 
côtes, 
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Parmi les os applatis il y en 
_a de même de grands yde moyens 
& de petits ns grands Os plats 
font les os dés ïfles , les omo- 
_ plattes ; les pariétaux , l’os fron- 
tal & l’occipital. Les os moyens 
êt applatis font les os du palais, 
les parties écailleufes des os des 
tempes. Il y a des os applatis 
très-petits , tels font les os un- 
guis. Il‘ ÿ en a qui font très- 
courts 8 prefque aufli gros que 
longs , tels font la plupart des os 
des tarfes & des carpes. Il y en 
a qui fe terminent par une ex- 
‘trémité tranchante comme celle 
d’un coin , & qui pour cette raï- 
fon ont été appellés cunéiformes. 
Il y en a qui font taillés à plu- 
fieurs facettes & qui reffemblent 
à des cubes , & qui pour cette 
raifon ont été appellés cuboïdes. 
D’autres font taillés en croif- 
- fant , & ont été appellés fémi- 
lunaires , &c. Re 

Les os du corps humain fe 
peuvent encore difüinguer en os 
pairs & en impairs. Les os pars 


 ? 
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font ceux qui occupent Pun la 


droite de notre corps , l’autre la » 


gauche, & qui fe répondent exac- 
tement en fituation & en figure. 
L’humérus , pat exemple À eft un 
os pair; parce qu’il y én a un droit 
& un gauche, & ces deux os, 
comme l’on fçait, fe reflemblent 
exatement. Les os impairs font 
placés fuivant un plan qui parta- 
geroit notre COFPS, de devant en 
arriere en deux parties ésales ; 
tel eft , par exemple , le vomer, 

l'os frontal , la mâchoire infé- 
rieure , los ‘œthmoïde , le fphé- 
noide, l’os occipital, l’oshyoïide, 
les vertebres , l'os facrum, le 
coccyx & le fternum : tous les 
autres font pairs où gémaux, 

c’eft pourquoi il eft inutile de les 
nommer en particulier. De la 
reflemblance d’un os pair avec 
fon pareil , réfulte la reflem- 
blance de la moitié droite de 


notre corps, avec fa moitié gau- 


che. Dans chaque os impair il y 
a une fymmétrie admirable entre 
fa moitié droite & fa gauche; 
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11 reflemble à deux os pairs qui 
feroient collés ou foudés enfem- 
ble : 1l n’a pas plus de facettes, 
plus d’éminences | plus de ca- 
vités , plus. de canaux , plus de 
trous d’un côté que de l’autre. 


CHAPITRE HIT. 


| Divifion de Chaque os long en 
Corps É en extrémités. 


IF n’y a point d'os long dans 
lequel on ne diftingue & on 
ne déerive en particulier deux 
extrémités ; chaque extrémité eft 
décrite féparément , & la def- 
cription que l’on en donne eft 
toujours relative à fa figure ou 
à fes ufages , tout le refte de l'os 
qui .eft compris entre fes deux 
extrémités eft appellé le corps. 
de l’os , ou fa partie moyenne. 
Quand le corps on les extré- 
mités des os longs, font appla- 
ties ou taillées à plufieurs faces, 
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l’on difingue chaque face rela- 
tivement à fa fituation , &-on 
l'indique par les mots de face 
antérieure , face poftérieure, face 
interne, faceexterne. L'on donne 
le nom As bord au contour de 
chque face quand ce contour n’eft 
pas bien épais ; quand ce bord ef 
tranchant ou aigu, l’on lui donne 
quelquefois le nom d’angle; ainf, 
par exemple , dans le radius on 
diftingue une face antérieure, 
une face. poftérieure , un bord 
externe & un bord interne ou an- 
ole interne. 

Dans chaque os dard on di- 
fingue une partie moyénne qui 
en eft comme Île centre , plu- 
fieurs bords & pour l'ordinaire 
deux faces. La dénomination des 
bords eft différente fuivant leur 
figure, leur diretion , leur fitua- 
tion ; les uns font droits , les au- 
tres foût recourbés ; d’autres font 
épais, dentelés, écailieux , aigus, 
arrondis ; les uns font fupérieurs, 
les autres inférieurs ; les uns ex- 
ternes, les autres internes ; les 

uns 
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üns antérieurs , les autres pofté- 
rieurs. 

Quand les extrémités des os 
longs font arrondies , on les ap- 
pelle têtes ; affez fouvent au- 
deflous de la tête de chaque os » 
los devient moins gros, & cette 
partie eft appellée le col de l'os. 
Quand les extrémités des os 
font arrondies dans un fens & 
applaties de l’autre , on les ap 
pelle condyles ; ainfi on appelle 
condyles du fémur les deux émi- 
nences qui compofent l’extré- 
mité inférieure de cet os, parce 
qu’elles font arrondies en devant 
& en bas, & qu’elles font ap- 
platies fur les côtés. Quand elles 
fe terminent en pointe, on les ap- 
pelle épines ; quand elles fe ter- 
minent par une éminence large 
inégale & raboteufe , on les ap- 
pellé tubérofités. 

Avant que d’entrer dans de 
plus grands détails, il convient 
que le Leéteur foit inftruit de ce 
que lon entend par ces mots qu’il 
trouvera très-fouvent répétés , 

Tome I, | 
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face interne, face externe,-partie; 
interne, partie externe , bord:in: 
terne , bord externe. face.ante- 
rieure , face poftérieure , parti 
antérieure ,\ partie poftérieures 
L'on doit en Anatomie entendre, 
quand on dit, qu'une, partie .eft 
interne , que cette partie. eft plus 
proche d’une ligne , ou d’unçplan 
ue l’on peut. imaginer. conduit 
“ee le fommet de la tête juf- 
qu’à l’efpace qui fépare nos pieds, 
qu'une autre partie avec.laquelle 
on la compare. L’on appelle ane ! 
térieure toute .partie.quieft plus 
proche «qu'une, autre (avec. la- 
quelle on la compare ) de la fur: 
face antérieure du corps. : 4 
Aïnf toutes les fois que:telle ! 
ou telle partie fera plusproche ! 
de la ligne dont nous:venons de : 
parler; que telle.ou telle :autré « 
partie ; la premiere fera! appellée 4 
interne , & l’autre fera-appelléew 
externe. Toutes.les, fois que tellew 
ou telle partie que. nous décri- 
rons, fera plus voifine de la fur- 
face antérieure de. notre corps, 
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que telle ou telle autre partie, 
elle fera antérieure ; l’autre au 
contraire qui en fera plus  éloi- 
gnée, fera poftérieure relative- 
ment à la premiere, De même 
telle ou telle partie que nous au- 
rons à décrire {era fupérieure re- 
lativement à une autre, quand 
elle fera plus voifine qu’elle du 
fommet , ou de l'extrémité fupé- 
rieure de la ligne verticale |; & 
l’autre fera par conféquent in- 
férieure relativement à la pre 
miere. 

Cette regle toute générale qu’el- 
le ef, fouffre cependant quelques 
exceptions. Quand nous décri- 
vons une partie de notre corps 
féparément & fans avoir égard 
aux parties voifines ,. ni à la to- 
talité du corps , alors nous ap- 
pellons interne ou externe ; tout 
ce qui eft plus proche ou plus 
éloigné d’une ligne qui paffe ver- 
ticalement par le milieu de la 
partie que lon décrit. Le cen- 
tre de chaque vifcere eft comme 
le point auquel nous dé Sr 

1] 
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la fituation de toutes les parties 
dont ce vifcere eft compofé ; le 
milieu de l’œ1il , par exemple, 
eft le point fixe auquel nous rap- 
portons la fituation des parties 
dont l’œil eftcompofé. Nous nom- 
mons fupérieur tout ce qui eft au- 
deflus de ce point central ; infé- 
rieur, ce qui eft au-deffous ; anté- 
rieur ,ce qui eft devant ; pofté- 
rieur , ce quieft placé derriere ; 
moyen, tout ce qui ef très-voifin 
de ce point, 
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Des Apophyles & des 
EpiphyJes. 


Es éminences les plus fré- 

quentes qui paroiflent fur la. 
furface des os , font apophy-” 
fes ou épiphyfes. Les apophy-" 
fes font des éminences conti- 
nues avec la fubftance de l’os , 
fans qu’il y ait de fubftance çare 
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tilagineufe interpofée entre los 
& entre ces éminences. Les épi- 
phyfes font des éminences fim- 
plement contigues à l’os , fans 
avoir avec lui continuité de fub- 
flance. Les épiphyfes avec le 
tems fe changent en apophyfes ; 
la fubftance cartilagineufe qui les 
fépare de la fubftance de l'os, di- 
minue peu à peu & s’oflifie elle- 
même. Il y a plufieurs apophyfes 
qui dans la jeunefle ont à leur 
extrémité de petites épiphyfes. 
Les Raphe es reçoivent diffé- 
rens noms fuivant la différence 
de leur direétion, de leur figure 
& quelquefois de leur ufage, 
comme le grand trocanter. Cel- 
les qui taie: à des ftylets 
font appellées apophyfes ftyloi- 
des; celles qui fe terminent en 
pointe en forme d’épine , font a 
pellées épineufes : à raifon ER 
je direéion quelques-unes font 
appellées apophyfes obliques , ou 
tranfverfes ; à raifon de leur 
ufage, quelques-unes fe nom- 
ment articulaires, Quelques-unes 
E üïj 
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portent le nom de la partie dit 
corps où elles font placées , telle : 
eft l’apophyfe nafale ; d’autres 
tirent leur dénomination de leur 
confiftance , telles font les apo= 
phyfes pierreufes. Enfin 1l y en 
a de longues, il y en a de cour- 
tes ,1l y en a de bifurquées, de : 
crochues , 1l y en a de très- 
grofles , il y en a qui font extré= 
mement fines, il yen a de ron- 
des, & d’autres font applaties ; 
quelques-unes font un contour: 
faillant , plus ou moins arrondi, 
& font appellées crêtes. 

L'on remarque encore fur la 
furface des os plufieurs éminen- 
ces fi peu faillantes qu’elles s’é2 ! 
levent à peine au-deflus du ni- ! 
veau de Pos, elles font aflez fou- ! 
vent inégales-; à ces éminences ! 
s’inferent plufieurs mufcles, ten « 
dons & ligamens , on les'a ap= 
pellées impreffions ou emprein- “ 
tes ;: les unes mufculaires , les ” 
autres tendineufes, les. autres li= " 
gamenteufes ; celles qui font ra: 
boteufes & qui ont une certaine : 
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fleur fe: nomment tnbérofités. 
L'on difiingue encore aflez fou- 
vent dans certains ‘bords des'os 
deux levres ,une interne & une 
externe, & cela afin de déter- 
. miner avec plus de précifion les 
attaches des différens HÉRACRES gen 
s’inferent aux 05: ©? 

Nous venons de voir qué la 
forface des o5/eft relevée en 
| plufieurs endroits de différentes 
éminences , dont les. unes: font 
apophyfes & les autres épiphy- 
fes” que ces deux fortes d’émi- 
 nences prennent différentes dé= 
nominations fuivant leur-figure, 
_ leur longueur, leur direétion, leur 
fituation , leur ufage , & fuivant 
la partie ‘du corps où elles font 
placées : nous allons maintenant 
parler des cavités qué"Pon re- 
corp fur les’ os. | 
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| 
:CHAPIT.R E VW 
Des Cavités des Os. 


UR la furface extérieure desos 

font creufées des cavités qui, 
à raifon de leur différente figure , 
de leur profondeur & de leur 
ufage ont reçu différentes déno- 
minations ; il y en a encore plu- 
fieurs qui prennent leur nom de 
la partie offeufe dans laquelle 
elles font creufées. 

Les cavités qui ne pénétrent 
pas beaucoup dans la fubftance 
des os , font appellées glénoides 
ou glénoïidales ; celles qui ne font 


pour ainf dire, qu’effleurer la fub- 


ftance dé8 os , font appellées fu- 
perficielles ; celles quifont creu- 
fées bien avant dans la fubftance 
des os, fe nomment cotyloides ou 
profondes. Parmi ces cavités il y 
en a qui ferventaux articulations, 
& qui font pour cette raifon ap- - 
pellées cavités articulaires ; & 
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£es cavités articulaires font glé- 
noides , fuperficielles ou profon- 
des. La cavité de l’omoplatte eft 
une cavité articulaire, glénoidale 
qui reçoit la tête de l’humérus. 
Les cavités fuperficielles font ra- 
rement articulaires ; telles font 
cependant les faces articulaires 
_ des os des ifles avec P6s facrum 
& les faces articulaires de quel- 
ques os de la face : l’on pourroit 
encore placer dans cette clafle 
les cavités articulaires des fecon- 
des & troifiemes phalanges des 
doigts. La cavité qui reçoit la 
tête du fémur, eftune cavité arti- 
culaire & profonde ou cotyloïide. 
* Le terme générique de cavité 
nexprime point aflez les diffé- 
rentes figures & ufages des en- 
foncemens qui font creufés fur 
& dans les os. On a donné aux 
différentes cavités des noms plus 
propres à faire naître une idée 
deleur ftru&ture. C’eft pour cette 
raïfon qu’on a divifé les cavi- 
tés en fofles , en finuofités, en 
fciflures, échancrures , rainures, 

E v 
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cannelures, finus, fentes , trous 
&T canaux. 
Les fofles font des cavités plus 
évafées & plus larges à leur ou- 
verture qu’à leur fond , ou bien 
ce font des cavités dont l’ouver- 
ture eft large & le fond étroits; 
telles font les fofles maxillaires ; 
les fofles temporales ; &c. -Les 
finus au contraire font des cavi- 
tés dont l’ouverture eft moins . 
large que le fond : Pon peut mê- 
me dire que les finus font des 
cavités dont le fond eft large & 
l’ouverture étroite ; tels font les. 
finus frontaux , les finus fphénoi- : 
daux , les finus maxillaires. : 
Les fciflures font des cavités : 
longues plus ou moins , mais très- 
étroites, à-peu-près comme la tra- ! 
ce d’une fcie fine ; telles font les 
{ciflures glénoidales dans les ca-. 
vités qui reçoivent les condyles. | 
de la mâchoire inférieure. Les” 
rainures ne different: des fciflures. 
qu'en ce qu’elles: font un peu 
moins profondes ; les cannelures 
reflemblent beaucoup. aux rai- 
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dures, elles n’enrdifferent qu’en 
ce que leur furface eft très-polie. 

2 Lestéchancrures:! font: des ef- 
| pegasr ‘d’entailles:plus ou moins 
grandes ; pratiquées :dans La fuba 
ftance! des os , & principalement 
dans’ leurs bords ; telle: eft:,; par 
exemple, Péchancrure œthmoï: 
dale ; cette {orte de cavité eft 
plus large , “plus grande que la 
fciflure, , la rainure ë la: can- 
nelure. ets 

> Les'canaux pers de cavités 
plus où'moins: longues , ‘très: 
étroites relativement à leur lonz- 
gueur , ordinairement rondes, 
quitrès-fouvent percent los d’ou- 
tre en outre , &. qui quelque- 
fois fe perdeñt dahs fafubitance, 
ou dans leYerand cCânal de la 
moëlle. Les trous font des ou- 
vertures ordinairement rondes, 
quelquefois ovales, qui fans faire 
beaucoup de chemin , percent 
d’outre en outre la fubftance de 
los. Les fentes font des ouver- 
tures longues qui traverfent les 
os. ; telles font les fentes fphé- 
E v} 
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noïdales, les fentes fphéno-maxils 
laires. 

Les finuofités , les gouttieres 
font des cavités taillées prefque 
en demi-canaux , deftinées ordi- 
nairement à loger le tendon de 
quelque mufcle ; telles font les 
finuofités des humérus qui laif- 
{ent pafler les tendons des muf- 
cles biceps. Quelques fciflures 
ont l’ufage des finuoftés ; par 


exemple, les fciflures ou échan- 


crures fcyatiques , laiflent pañler 
les tendons des mufcles obtu- 
fateurs internes. 
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CHAPITRE VI 
Des Articulations. 


P Our que l'édifice offeux 
des animaux fût tout à la 
fois propre au mouvement & à 
mettre en fureté les reflorts mols 
& délicats des vifceres , la na- 
ture à compofé cet édifice de 
piéces très - multiphées ; elle a 
tellement uni ces différentes pié- 
ces que quelques-unes d’entre 
elles doivent leur mobilité aux 
moyens même dont elle s’eft 
fervi pour les retenir dans leur 
place ; les autres au contraire 
font tellement jointes enfemble, 
qu'il eft prefque aufh facile de 
les détruire que de les féparer 
de leur union. 

L'on a donné à ces deux for- 
tes d’unions le nom d’articula- 
tions. Il fuit de ce que je viens 
de dire qu’il doit y avoir nécef- 
fairement deux fortes d’artieu- 
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lations : l’une.qui donne aux.05: 
unis la liberté de fe remuer, &. 
qui doit être appellée articula- 
tion mobile , ou articulation avec 
mouvement : l'autre qui retient 
les'os dans une telle union , qu’il 
eft impofññble qu’ils fe remuent 
les uns fur les autres; cette fe- 


conde efpece d’articulation doit 
être appellée articulation immo-.. 


bile, ou fans mouvement. Les 
Anciens. appelloient du nom de 
Âymphyfe toute union des os; 
-mais 1ls-ne la confondoïentipas 
avec larticulation. L’on a dans: 
des tems moins éloignés étendu 


le nom de fymphyfe aux articula-- 


tions fans mouvement : nous par- 


lerons plus amplement de la fym-- 
phyfe après avoir fini l’article des. 


articulations. : 

La juftefle &Pexattitude avec: 
laquelle nos différens os font unis: 
eft admirable , les uns comme: 
découpés à à leurs bords par des. 
éminences , lés unes’ pointues; 
les autres rondes, les autres ‘en: 


queue :. d'aronde; reçoivent les. 


A 


hat omis TES cts 2 in 
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bords des os voïfins, &y font 
recus ; tels font les pariétaux ; 
Poccipital , le coronal. Par les 
unions multipliées de ces os & 
des difiérentes piéces qui com« 
pofent le crâne il réfulte un avan 
tage , c'eft que dans les cas où 
il arrive fra@ture à l’une ou à 
l’autre de ces pieces , la frac- 
ture pour lordinaire eft bornée 
par une future qui empêche de 
s’étendre fur l’os voifin.. 

D’autres font unis par des en- 
grénures femées fur l'étendue de 
leurs bords ; d’autres, comme au- 
tant de clous , font enfoncés dans 
des cavités profondes ; telle eft 
lPunion des dents avec les os. 
maxillaires. D’autres fe touchent 
par des furfaces plates à-peu- 
près comme deux planches col- 
lces par leurs bords fans éminæn- 
ces & fans.cavités. D’autres font 
unis. de facon que leurs bords mu- 
tuels taillés en bifeau, anticipent 
les uns fur les autres ; telles font 
les unions écailleufes des os des. 
tempes.. Quelques-uns , tels que 
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les principaux os des extrémités, 
ne Ent maintenus dans leur union 
mutuelle que par des liens. flexi- 
bles qui leur permettent un mou- 
vement d’autant plus libre , que 
les extrémités de ces os font ex- 
trémement lies & polies.' Parmi 
ces fortes d’articulations dans lef- 
quelles la nature n’a maïntenu 
les os que par des liens flexibles, 
il y en a qui permettent aux 
os articulés un mouvement dans 
prefque toutes les dire&tions pof- 
fibles en haut , en bas , en de- 
hors, en dedans.,un mouvement 
de demie-rotation fur l’axe dans 
un double: fens oppofé , & un 
mouvement en fronde, c’eft-à- 
dire, par lequel l’os décrit une 
efpece de cône dont la pointe 
eft dans l'articulation même de 
les qui eft remué ; telle eft l’ar- 
ticulation de l’humérus avec l’o- 
moplatte. D’autres articulations 
bornent les mouvemens des os 
à deux mouvemens dans un dou 
ble fens oppofé ; telle eft l’arti- 
culation de lavant-bras avec le 
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bras. D’autres os ne fe remuent 
qu’en gliffant les uns fur les au- 
tres par de petites furfaces obli- 
ques ; telles font les articulations 
des apophyfes obliques des ver- 
tebres : il y en a qui doivent 
une partie de leur mouvement 
à des cartilages placés à leur 
extrémité; telles font les côtes. 
D’autres font retenus fixes dans 
leur place par des couches car- 
tilagineufes qui dans certaines 
circonftances s’abbreuvent, fe ra- 
molliffent & permettent aux os 
de s’écarter & de fe remuer un 
peu les uns fur les autres; tels 
font les os du baflin qui dans le 
tems de la groffeffe , & dans cer- 
taines femmes , s’écartent un peu 
& ont quelque mouvement les 
uns fur les autres. Je vais d’a- 
bord entrer dans le détail des 
différences que les anciens Méde- 
cins ont établies entre les arti- 
culations. 

Les deux différences généri- 
ques des articulations en géné- 
ral font le mouyement & le re: 
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pos, c’eft-à-dire, les articulations 
avec mouvement , & les articula- 
tions fans mouvement. Les’An- 
ciens appelloient la premiere ef- 
pece d’articulation diarthrofe,, 
1ls appelloient l’articulation fans 
mouvement fynarthrofe.Les tems. 
n’ont rien changé dans cette pre- 
miere divifion ,; ou du moins les. 
changemens que l’on a fait à ces. 
fubdivifions ne font pas bien con- 
fidérables : ainfi je vais fuivre 
les Anciens dans les fubdivifions 
qu'ils nous ont données de la 
diarthrofe & de la fynarthrofe:, 
c’eft-à-dire, de l’articulation avec. 
mouvement, & de l'articulation 
fans mouvement. E 
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Des Articulations Diarthrodia+ 
les , ou avec mouvement. 


| À diarthrofe fe divife en 

énarthrofe , en-ginglime & 
en arthrodie. L’énarthrofe eft de 
toutes les articulations celle qui 
permet un plus libre mouvement 
aux os articulés. Une tête arron- 
die d’un des deux os articulés eft 
. rêçue dans une cavité correfpon- 
_dante de los oppofé , & cette 
tête a la liberté de fe remuer dans 
_ prefque toutes les direétions pof- 
fibles ; cette liberté du mouve- 
ment entous fens conftitue l’énar- 
throfe : d’autres fois dans l’énar- 
_throfe , c’eft une extrémité con- 
cave qui a la liberté de fe re- 
muer en tous fens fur une tête 
arrondie. L’articulation de l’hu- 
mérus fur la cavité glénoide de 
Pomoplatte donne un exemple 
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de la premiere efpece d’énar 
throfe. L’articulation des doigts 
fur les os du métacarpe eft un 
exemple de Ia feconde efpece 
d’énarthrofe. Dans la premiere 
efpece c’eft la tête de l’humérus 
qui , comme une efpece de demi- 
lobe fe remue en haut & en 
50 ,; en dedans & en dehors, qui 
fait un demi-tour de rotation fur 
fon axe , & un autre demi-tour 
de rotation dans un fens oppolé ; 
ou bien c’eft ce même os qui 
décrit un mouvement combiné 
des quatre mouvemens dires en 
haut, en bas , & fur les côtés, & 
de tous les mouvemens intermé- 
diaires entre ces quatre; & ce : 
mouvement eft appellé mouve- 
ment en fronde ; mouvement 
dans lequel l’os ne parcourt qu’un” 
très-petit efpace fur fon extré- 
mité articulée, pendant qu'il en 
parcourt un plus ou moins grand 
par fon extrémité oppofée. 
Le ginglime: ou l'articulation 
par charniere eft la feconde ef- 
pece de diarthrofe ou d’articula- 
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tion mobile ; les mouvemens dans 
cette articulation peuvent être 
grands ou petits ; mais ils ne fe 
peuvent exécuter que dans deux 
fens oppofés. Telle eft, par exem- 
ple, l'articulation du cubitus avec 
lhumérus ; telles font en quel- 

ue forte les articulations des 
econdes phalanges des doigts 

avec les premieres, & des troifie- 
_ mes avec les fecondes. Je dis en 
quelque forte ; car dans ces os 
les cavités articulaires font fi fu- 
perficielles , & les éminences 
reçues dans ces cavités fi peu fail- 
lantes que s’il y avoit des or- 
ganes propres à remuer les fe- 
condes phalanges en d’autres di- 
reétions que dans celles où elles 
font remuées par les fléchiffeurs 
&c les extenfeurs , elles pour- 
roient fuivre un peu les direc- 
tions fuivant lefquelles elles fe- 
roient tirées. M. Winflow ap- 
pelle cette efpece de ginglime 
qui conftitue la nature de l'arti- 
culation du cubitus avec l’humé- 
rus , & en général toute articu- 
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lation par charniere qui permet 
un grand mouvement dans un 
double fens oppofé , ginglime an- 
gulaire, afin dele diftinguer d’une 
autrè efpece. de  ginglime dont 
nous allons parler. | 


Dans le ginglime angulaire ; 


deux éminences qui s’élevent-de 
Pextrémité d’un des deux os ar- 
ticulés, font reçues dans deux ca- 


vités correfpondantes pratiquées 


fur l extrémité de l’autre ; entre 
les deux éminences du premier 
os efl une cavité qui reçoit äfon 
tour une éminence qui partage 
les deux: cavités du fecond. os! 
Dans cette forte d’articulation, 
tantôt c’eft l'os qui porte les deux 
, éminences féparées par une ca- 
vité qui fe remue fur l’extrémité 
_ de celui dans lequel font creufées 
deux cavités plus où moins pro- 
fondes , & dans lequel fe trouve 
l’éminence qu partage les cavi- 


tés ; c’eft celui-là, dis-je , quisfe 


remte: fur l’autre os + ainfi fe re- 
mue l’humérus fur le cubitus à 
quand nous rendons notre avants 
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bras - immobile en: faïfiflant uni 
«corps plus'pefant, que nous ; tan- 
tôt, c’eft los ‘dont: l'extrémité 
porte les deux cavités & une 
éminence entr’elles ,; qui fe re- 
mue fur l’autre os, C’eft ainfi que 
1e remue le cubitus dans les mou- 
vemens ordinaires de flexion & 
d’extenfon., qu'il:exécute : fur 
Jhumérus. | { 

Le ginglime latéral eft une ef- 
pece ‘a Vérthrofe dans laquelle 
une feule éminence offeufe demi- 
circulaire tourne latéralement 
dans -une cavité fygmoide , ou 
demi:circulaire , creufée dans l’os 
voifin ; telle eft l’articulation de 
la tête du radiusavec une cavité 
{ygmoide creufée fur le côté ex- 
terne de l’extrémité fupérieure 
du cubitus ; mais il eft encore 
une autre. efpece de ginglime la- 
téral. Dans cette feconde efpece, 
ce n’eft point une-tête qui tourne 
latéralement fur une cavité fyg- 
moide ;.c’eft un os tout entier qui 
fait -un demi-tour autour d’une 
tête ou.éminence immobile : dans 


- 
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l’os qui tourne tout entier au- 
tour de la tête , ou de l’éminence 
en forme de tête d’un autre os, 
eft creufée une facette , ou petite 
cavité fygmoide , à la faveur de 
laquelle ce mouvement s’opere ; 
tel eft le ginglime latéral qui laife 
tourner la premiere vertebre au- 
tour de l’apophyfe odontoide de 
la feconde vertebre. Le ginglime 
latéral qui laiffe tourner l’extré- 
mité MAEe du radius autour 
de la petite tête du cubitus, ef 
auffi un ginglime latéral de la fe- 
conde meer ; ainfi dans le même. 
os il fe trouve un exemple du 
double ginglime latéral , car la 
tête du not tourne latérale- 


ment fur le cubitus par un gin- 


glime latéral de Ia premiere ef- 
pece, & il tourne lui-même au- 
tour du cubitus par un ginglime 

latéral de la feconde efpece. . 
La troifieme efpece de diar- 
throfe eft l’arthrodie. L’arthro- 
die eft une diarthrofe ou articu- 
lation avec mouvement à la vé- 
rité , mais qui ne permet qu'un 
gliffement 
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gliffement prefque infenfible des 
furfaces articulaires de deux os 
lune fur l’autre : telles font les 
articulations de tous Îles os du 
carpe , dutarfe & des apophyfes 
obliques des vertebres. Aflez fou- 
vent les furfaces ofieufes dans 
l’arthrodie font applaties ; c’eft 
fans doute pour cette raifon que 
M. Winflow lappelle diarthrofe 
planiforme ; mais 1l faut conve- 
_nirqu'il y a bien des arthrodies 
dans lefquelles les furfaces ne 
font pas applaties , par exemple, 
düns les articulations des apo- 
phyfes obliques de toutes [es ver- 
tebres lombaires , & des dernie- 
res vertebres du dos, Îles furfaces 
atthrodiales, s’il m’eft permis de 
parler de la forte , font les unes 
très-concaves , les autres très- 
convexes. ILen eft de même des 
furfaces articulaires du calca- 
néum , de l’aftragal , de l’os na- 
viculaire pour le pied , de l'os 
lunaire, de l'os naviculaire , de 
l'os crochu , & de l'os capitatum 
à la main. L’articulation de la 
Tome I, F 
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mâchoire inférieure ne fe peut 
gucres exattement rapporter aux 
trois efpeces de diarthrofes des 
Anciens ; nous la décrirons fépa- 
tément dans l’hiftoire de la mâ- 
choire inférieure. 

Il eft encore une forte d’arti- 
culation que M. Winflow appelle 
amphyarthrofe , ou articulation 
mixte ; elle participe des articu- 
lations avec mouvement, & des 
articulations fans mouvement; 
il en fera parlé après que j'aurai 
fini ce qui concerne les articula- 
tions fans mouvement. 


- \ 
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APITRE VIIL. 
Dés ‘Arricularions Synarthro- 
te diales oufans mouvement. 
LE COIONEO ! 55 29 2502 PERS * 
1 Ox diflingue trois éfpeces 

4 de fynarthrofes ou d’articu- 
lations fansmbuvement. Les trois 
Branches de cette divifion’ font 
la Pfüture 5° lharmonie } la gon- 
‘phofe ; ces dénominations ont'été 
‘inventées pout donner uné idée 
des -diférens moyens que la'na- 
> ture a émployés pour fixer les 
os dans leur union, & de la forc 
me’& figure ‘que repréfentent 
Meurs unions fynarthrodiales. Les 
“euls os du ‘crâne & dé la face 
font unis par fynarthrofe, à moins 
que: l’on n’y jorgne les es du baf. 
“in, qui , ainfi que les os du cri- 
Wne 8 de la face, n’ont aucun 
mouyement fenfble que dans cer- 
taines circonflances ; encore ce 
mouvement ne s’obferve que 
‘dans lès perfonnes du fexe dans 
Fi] 
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le tems de certaines groffeffes ; 
& dans le tems de l’accouche- 
ment. 

La future eft une articulation 
par {ynarthrofe dans laquelle les 
bords desos unis repréfentent , 
par les éminences & cavités mu- 
tuelles qui font leur union, une 
efpece de couture grofliere , ou 
des traces femblables en quelque 
forte à la direétion des fils dans 
une couture ordinaire. Chaque 
bord des deux os unis par future 
eft garni d’une multitude très- 
confidérable d’éminences & de 
cavités ; de ces éminences , les. 
unes commencent par une bafe 
aflez large , & {e terminent par 
des pointes très-aigues ; d’autres 
font prefque rondes ou cylindri- 
ques, & font également grofles 
dans foute leur longueur; elles 
refflemblent à des tenons. D’au- 
tres font très-petites & très-grêles 
à leur naiflance,& s’élargiffent en 
finiflant : celles-c1 reffemblent à 
des queues d’aronde ou d’hiron- 
delle, terme dont fe fervent les 
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menuifiers pour indiquer certai- 
nes pieces dont ils font ufage dans 
le parquet. Il y ades queues d’a- 
rondes fimples, & 1l y en a de 
compofées, c’eft-à-dire, au’il ya 
certaines éminences dans les os 
qui depuis leur naiffance augmen- 
» tent par dégrés, à-peu-près com- 
_ me les queues d’aronde , jufqu’à 
leur extrémité ; mais il y en a 
d’autres qui avant de finir , fem- 
blent en produire d’autres ; leur 
bord ou le bout de la queue eft 

uelquefois découpé de petites 
dnélurds très -fines & très- 
courtes. Les grands os larges du 
crâne font unis dans prefque 
toute Pétendue de leurs bords par 
future. 

Il paroïit par ce que je viens 
de dire que l’on a tranfporté dans 
les articulations quelques termes 
ufités dans nos arts méchaniques, 
tels que ceux de tenons & de 
queue d’aronde. Toutes ces émi- 
nences différentes en sgroffeur & 
en figure, fuppofent aufñ des cavi- 
tés correfpondantes de différente 

F ü 
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_ figure dans lefquelles elles font 
*ecues. 

‘L’harmonie eff une efpece de: 
RER eu dans laquelle les os 
font f: exactement unis, qu'il ne, 
refte: qu'une efpece de ligne qui 
indique le lieu de leur union, 
Cette articulation n'exclut cepen- 
dant pas toute efpece d’éminen- 
ce; en effet 1l y a peu. d’articu- 


lations par harmonie dans. lef- 


quelles l'on n'aperçoive plufieurs: 
petites éminences & cavités qui 


reflemblent aflez à celles que 


l’on remarque fur les bords de 
deux planches de bois fciées & 
unies enfemble par leurs côtés. IL 
eft quelques articulations par har- 
monie dans lefquelles les bords. 
des os unis font taillés en bifeau , 
& ces bords fe recouvrent mu- 
tuellement en fe collant oblique- 


ment. Les Anciens ont appellé, 
cette forte de future, future.écail- 


leufe ;: quelques Modernes Jap- 
pellent union à ; joints recouverts 
termes empruntés de la menut< 
ferie. 
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Telle eft lumon des bords écail- 
leux des os temporaux; telle eft 
encore l’umion des os du palais 
avec les os maxillaires. Parmi les 
articulations par harmonie il 
en a plufeurs où les os articulés 
ne fe touchent que par des bords 
très-fins & très-minces , & aflez 
polis ; telle ef l'union: desos 
unguis avec les os planum , & 
les os maxillaires; telle eft celle 
du bord externe de chaque os 
propre du nez avec lPapophyfe 
montante de chaque os maxil- 
laire. 

Mäis s'il y a bien des articu- 
lations par harmonie dans lef- 
quelles les bords des os font très- 
minces , il en eft d’autres où ces 
mêmes bords préfentent une gran- 
de furface ; telle eft, par exem- 
ple, l articulation de l'os zigoma- 
tique avec l’os maxillaire ; telle 
eft celle des deux os propres du 
nez entr’eux; telle eft encore celle 
des os pierreux avec l’apophyfe 
cunéiforme, Quand les bords des 
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os unis préfentent une furface 
confidérable & applatie fans émi- 
nence, cette efpece d'harmonie 
eft nommée par quelques Moder- 
nes , union à furface plate. 

Les Anatomiftes modernes ont 
donné le nom d’engrénure à la 
future & à l'harmonie; ceterme, 
ainfi que la plüpart des préce- 
dens , eft emprunté des arts; & 
pour faire quadrer la dénomina- 
tion d’engrénure avec les idées 
de la future & de l’harmonie, 
als ont diftingué dans le corps 


humain deux efpeces d’engrénu- 
res ; une profonde | & he fu-. 


perficielle. L’engrénure profon- 
de eft celle où les éminences 
& les cavités des bords offeux 
font grandes ; les unes en poin- 
te, les autres en tenons , les 


autres en queue d’aronde; telle : 


eft Particulation des os pariétaux 
avec le coronal , & des os parié- 
taux avec l’occipital. C’eft l’en- 
grénure profonde que les Anato- 
muites ont fubflituce à la future 
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des Anciens. L’engrénure fuper- 
ficielle eft celle qui fe fait par des 
éminences & des cavités fi peu. 
faillantes -, que FPon: n’obferve 
qu'une ligne fur le lieu de leur 
union, 

L'on a auf diftingné és 
res en vraies &-en faufles les 
futures vraies font celles qu, 
comme nous l'avons dit, repré- 
fentent les traces du fil qui re- 
tient les coutures de nos étoffes; 
telles font les futures de la ca- 
lotte du crâne. Une de ces futu- 
res eft appellée coronale ; c’eft 
celle qui eft formée par l’union 
de l’os frontal avec lesos parié- 
taux. Cette. future confiderée 
avec partie de celle qui eft for- 
mée par les deux os pariétaux 
unis enfemble , eft appellée fa- 
 gittale. Celle qui unit los occi- 
pital avec les pariétaux eftnom- 
mée future Jlambdoiïde , nom em- 
prunté de la reflemblance qu’el- 
le a avec une lettre de l’alphabet 
des Grecs. 

Les futures faufles , ou futu- 
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| 


res écailleufes , font des termes . 
fynonymes ; talles {font lesunions 


des os du palais avec les o$ ma- 
xillaires ; &'des'os des tempes 


avec les parictaux : nous en avons | 


déja parlé. 
La troifième efpece de fynar- 


throfe eftlagomphofe, danscette 4 


articulation un os’eft enfoncé, 
comme une efpece de cheville } : 
dans une cavité creufée dans un 
autre os; telle eft l’articüulation 


des dénté avec les: trois os ma 


xillaires, 
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Symphyfe des cn 
Î. E s Anciens fe font exprimés! 


d’une manière très-obfcure! 
fur la fymphyfe ; 1l femble qu’ils 
la confondent avec l’articulätion 
en général. L'interprétation la 
plus avantageuie que lon puiffe 


donner à leurs idées fur la fym- 


pa 
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phyfeeft , qu'ils ont entendu par 
le mot de fymphyfe , 1° l’umion 
de deux os quife foudent avec 
Pâge , & qui de deux piéces qu’ils 
étoient dans le fœtus , n’en for- 
ment plus qu’une. En fecond lietr, 
qu’ils ont attaché au terme de 
{ymphyfe l’idée des moÿens dont 
la nature s’eft fervi pour rete- 
nir les os dans leur articulation. 
M. Winflow , après avoir juftifié, 
autant qu’il a dépendu de lui, les 
Anciens devant certains Auteurs 
dont les uns difent, que les An- 
 ciens prennent la fymphyfe pour 
une-efpece d’articulation , 8 dont 
les autres avancent au contraire 
que les Anciens ont regardé la 


fymphyfe & l'articulation com- 


me deux chofes oppolées , ap- 
pelle la premiere efpece de fym- 
phyfe, fymphyfe d’ofification ; 
&t la feconde efpece 1il l’appelle 
fymphyfe d’articulation. M. Winf 
low en admet une fans moyen; 
mais il eft difficile de féparer l’i- 
dée d’une fymphyfe fans moyen, 
telléque celle des pariétaux , de 
F v] 
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l’idée de leur articulation fynar- 
throdiale.: ç’eft à mon avis pref- 
que retomber dans lopinion des 
Auteurs qui ont avancé que les 
Anciens prennent la fymphyfe 
pour une efpece d’articulation. 

La fymphyfe d’articulation re- 
garde plutôt lOftéogenie que le 
traité des Os arrivés au terme 
de leur grandeur ; cependant le 
lieu de la fymphyfe d’offification 
de la mâchoire inférieure retient 
le nom de fymphyfe du menton, 
même dans l’âge parfait. 

Galien a admis & reconnu la 
fymphyfe d’offification ; à celle- 
là ilen a joint une feconde, qui eft 
la fymphyfe d’articulation; & il 
eft certain que Galien par la fe- 
conde efpece de fymphyfe, qui 
eft celle que M. Winflow appelle 
fymphyfe d’articulation, n’a en- 
tendu que les moyens différens 
auxquels la nature a eu récours 
pour maintenir des os articulés. 
De-là il fut qu'il y a bien des 
os articulés fans fymphyie; tels 
font à mon avis Îles os du crâne 
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êc de la face ; car on ne fçauroit 
quite regarder le péricrâne & 
la dure-mere, quifontles feules 
parties qui touchent immédiate- 
ment ces os, comme des moyens 
que la nature a employés pour 
les maintenir dans leur union. 

ILeft certain que les os du crâ- 
ne & de la face font très-foli- 
dement-articulés , même après la 
mort dans le fquelette. La diff- 
culté que les Anatomiftes éprou- 
vent. à les féparer , en eft une 
preuve convaincante. L'on peut 
donc dire. avec.aflez de fonde- 
ment,que les,articulations fynar- 
throdiales des os. de la tête & de 
la face fubfiftent prefque fans le 
fecours des différentes fymphy- 
fes que lon a reconnues jufqu’à 
ce jour..En effet, quelles font les 
différentes fymphyles que les An- 
ciens & les Modernes les plus 
exaéts admettent ? les voici. 

Les articulations font mainte- 
nues par trois fortes de fÿmphy- 
fes, ou. ce qui revientaumême, 
les os font maintenus par trois 
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fortes de moyens , ou de fym: 
phyfes. Les unes font cartilagi- 
neufes, les autres ligamenteufes, 
les autres mufculeufes. Les fym- 
phyfes cartilagineufes font ap- 
pellées fynchondrofes , les fym- 
phyfes ligamenteufes font appel- 
lées fynévrofes , les fymphyfes 
mufculeufes font appellées fyf- 
{arcofes ; or dans les os de la 
tête & de la face, nous ne trou- 
vons ni cartilages, ni ligamens, 
ni mufcles, qui fervent à main- 
tenir leur union , ou du moins 
qui y fervent beaucoup. Ainfi lon 
peut en quelque forte regarder 
les articulations des os du crâne 
& de la face , comme maintenues 
par la feule conformation des pié- 
cès ; qui par leuraflemblage for- 
ment cette boëte offeüfe , à-peu- 
près comme les différentes piéces 
de menuiferie forment fans au- 
cune fymphyfe un parquet artif- 
tement conftruit. 

Il eft aïfé de concevoir que 
J'excepte de ce nombre les unions 
de Pocciput avec la premiere & 
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feconde vertebre ; & l'union de 
lâ mâchoire inférieure avec les 
os témporäux. Ces deux fortes 
d’articulations font maintenues 
par des fymphyfes lisamenteufes 
& même par des fymphyfes muf- 
. culeufes. L'on dira peut-être 

qu'entre les dentelures des os 
du crâne il s’infinue des fibres du 
péricrâne & de la dure-mere , des 
@véines & des arteres | & que 
toutes ces parties contribuent à 
affermir les articulations fynar- 
_ throdiales des 6s du crâne & de 
la face. Je eonviendrai volontiers 
de cette vérité ; mais cette fym- 
phyfe' doit être rapportée aux 
fymphyfes fynévrotiques qui font 
toutés des fymphyfes d’articula- 
tion , ou fymphyfes par moyen. 
:Ainfi il réftera toujours conftant, 
que même en regardant les fibres 
du pérñicrâne & dé la dure-merg, 
‘comme dés moyens que la nature 
a employés pour unir & pour 
fymphyfer, s’il m’'eft permis de 
‘parler de la forte ; les os du crâ- 
ne & de la face , Pexiftence de 


È, 
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ces moyens détruit l’idée de fa 
fymphyfe fans moyen : car, ainfi 
que je l’ai déja dit, la fymphyfe 
fans moyen ne différeroit en rien, 
fi elle exiftoit, de l’articulation. - 
Nous avons dit que les arti- 
culations des os étoient mainte- 
nues & fortifiées par Mynchon- 
drofe , lorfqu’une fubftance car- 
tilagineufe étoit le moyen que 
la nature avoit choiïfi pour remæ : 
plir cet objet ; telle eft, par exem- 
ple , la fynchondrofe , ou la fym- 
phyfe fynchondrotique qui unit 
les deux os pubis ; une couche 
d’une fubftance en partie cartila- 
gineufe , en partie ligamenteufe, 
comme une efpece de ciment, re- 
tient dans leur union les deux os 
pubis ; telle eft encore la fym- 
phyfe fynchondrotique qui unit 
les os des ifles avec l’es facrum. 
Mais 1l-eft des fymphyfes fyn- 
chondrotiques qui tout à la fois 
fervent à retenir des os dans leur 
umon, & qui font en quelque 
forte partie des. as articulés ; ou 
du moins qui en font des fupplé- 
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mens. Ces fortes de fymphyfes 
loin d’exclure le mouvement des 
piécés offeufes qu’elles uniffent , 
contribuent à l’augmentet ; telles 
font les fymphyfes que nous pré- 
fentent les cartilages des vraies 
côtes qui, comme l’on fçait ,unif- 
fent ces os au fternum; telles 
“ont les fymphyfes des corps des 
"vertebres. 

Il eft certain que ces fortes 
de fynchondrofes ne doivent pas 
être regardées comme de fimples 
moyens que la nature a choifis 
pour retenir dans leur place des 
os articulés ; car elles font elles- 
mêmes partie des articulations, 
& elles contribuent moins à affer- 
mir-les unions des côtes au fter- 
num, qu’à les rendre plus mobi- 
les. Les fymphyfes fynchondro- 
tiques des côtes n’excluent point 
la feconde efpece de fymphyfe ; 
car elles font toutes maintenues 
par des liens particuliers, c’eft- 
a-dire , par des fymphyfes fyné- 
vrotiques. Ainfi les unions des 
côtes au fternum font & très- 
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mobiles & très-folidement affer- 
mies ; car outre que chaque car- 
tilage eft reçu par fon extrémité 
antérieure dans une petite fofle 
que le flernum lui préfente , & 
par fon extrémité externe ou pof- 
térieure, dans une cavité creufée 
dans l’extrémité de chaque côte, 
il eft encore aflujetti par des li- 
gamens. 

La fynévrofe eft l'union liga- 
menteufe des différentes piécès 
offeufes dont eft compofé le corps 
humain. S1je difois que deux os 
font unis , c’eft comme fije difois 
que deux os font articulés ; mais 
en difant que deux os font unis 
par des ligamens , les derniers 
termesde cette propoftion carac- | 
tériferoient la fynévrofe. L'union 
ou articulation de deux os font 
donc fynonymes ; & la fymphyfe 
eft le terme dont les Anciens 
fe font fervi pour exprimer les 
moyens que la nature a employés 
pour produire & affermir cette 
umon. Comme ces moyens font 
de trois efpeces différentes , ils 
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ont donc eu raïfon de diftinguer 
trois efpeces de fymphyfes ; l’une 
par cartilage , la feconde par li- 
gament , la. troifñieme par des 
mufclès. La fymphyfe fynévro- 
tique affermit toutes les articu- 
lations mobiles , telles que ceiles 
des bras , des avant-bras , des 
mains, &c. Elle affermit auffi 
quelques articulations immobi- 
les , telles que celles qui unif- 
fent le os des ifles à l’os fa- 
crum, &: les: os pubis entr’eux. 
La fynévrofe ou la fymphyfe li- 
gamenteufe dés articulations va- 
rie : ainfi chaque articulation eft 
maintenue par. fa fynévrofe par- 
ticuliere qui eft compofée d’un 
nombre de ligamens qui eft plus 
grand pour telle articulation, que 
pour telle autre. Les ligamens 
nu conftituent chaque fynévrofe 
nt auf très-différens entr’eux 
par leur direétion , leur figure , 
leur étendue & leurs infertions:; 
c’eft pourquoi on leur a donné 
différens noms. | 

La troifieme & derniere efpece 
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de fymphyfe dont la nature s’eft 
fervi pour maintenir & fortifier 
les articulations, eft la fyflarcofe 
ou fymphyfe mufculeufe.:_ainfi 
deux o$ font unis ou articulés par 
fyfarcofe toutes les fois qu’un 
ou plufieurs mufcles contribuent . 
à affermir leur articulation, ou à 
les retenir dans leur articulation. 
Toutes les articulations par énar- 
throfe , & toutes les articulations 
par ginglime , font fortifiées par 
des mufcles ou par les tendons 
de ces mufcles ; telles font les 
articulations du bras, de la cuiffe, 
de la jambe , du pied , de lavant- 
bras & de la main. Affez fouvent 
les mufcles fortifient chaque cap- 
fule articulaire , en lui envoyant 
quelques fibres qui s’implantent 
& fe perdent dans fa fubftance, 
Il n’eft pas même abfolument né- 
ceffaire que les mufcles s’infe- 
rent dans les capfules articulaires 
pour qu'ils foient fenfés fortifier 
Particulation, il fufit qu'ils con- 
tribuent à retenir les os articulés 
dans leur place, foit qu'ils s’in- 
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ferent ou tout auprès de l’arti- 


culation , ou dans des lieux qui 
en foient éloignés. 


CHAPITRE IX. 


Courte récapitulation de ce qui 
a été dit [ur les Articulations. 


L y a deux fortes d’unions ou 

d’articulations , l’une avec 
mouvement, l’autre fans mouve- 
ment. L’articulation avec mou- 
vement eft nommée diarthrofe ; 
l'articulation fans mouvement eft 
appellée fynarthrofe. Il y a trois 
fortes de sréhrofes ou d’articu- 
lations avec mouvement; la pre- 
miere efpece eft l’énarthrofe , la 
feconde eft le ginglime, la troi- 
fieme eft l’arthrodie. 

Il y atrois efpeces de fynar- 
robe ou d’articulations fans 
mouvement ; la premiere eft la 
future , la feconde eft l’harmonie, 
la troifieme eft la gomphofe. 
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La premieré! efpecé: dei diar+ 
throfe où d’articulation lavéc 
mouvement, eft l’énarthrofe ou 
articulation “libre. Les deux .eEx- 
trémités des os articulés, où au 
moins Pune des.-deux , >At à Ji- 
berté dans céfté articulation de 
fe remuer dans. prefque tous les 
fens ; telle eft l'articulation de 
lPhumérus avec lomoplatte;&c. 

Le gmglime eft une artidul& 
tion/qui donne laux 106:la libérté 
de fe remuer en deux:direfions 
oppofées', êc qui exclut'tout'ate 
tre mouvement. 

Il y a deux fortes de gingli- 
mes; le ginglime angulaire) “Gt le 
ginglime latéral':1l y: a même, 
pour ainfi dire, deux fortes dé 
ginglimes latéraux: L’articulation 
du cubitus avec l’humérus eft un 
exemple du ginglime angulairé ; 
- celle de la tête du radius avec 
le côté externe de l'extrémité 
fupérieure du cubitus eftunexem- 
pie de la prémigre éfpece de sin- 
glime latéral ; l'articulation de 
l'extrémité inférieuré du radius 
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avec l’extrémité férieure du 
cubitus | eft un exemple de la 
feconde efpece de ginglime la- 
téral,.:si 
L’arthrodie ou la troifieme éf- 
pece de diarthrofe , eft une arti- 
culation qui ne permet aux os 
articulés qu’un mouvement obf- 
cur de leurs furfaces articulaires 
les unes fur les autres ; telles 
font les articulatiofñs des apo- 
phyfes obliques des vertebres, 
& celles des os du tarfe & du 
carpe , & des bafes des os du 
métatarfe & du métacarpe. 
Paflons maintenant aux diffé- 
rentes efpeces de fynarthrofes ou 
d’articulations fans mouvement, 
Elles font trois : fcavoir, la fu- 
ture, harmonie, & la gomphofe. 
"1 La future. eft une articulation 
“ynarthrodiale dans laquelle les 
bords des os articulés fe fervent 
mutuellement d'appui & de fou- 
‘tien par des engrénures & des 
éminences faillantes , pratiquées 
fur la longueur & l’épaifleur de 
ces bords ; telles font les arti- 
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culations deftos larges du crâne ; 
tels que le frontal , l’occipital & 
les pariétaux. L’harmonie eft une 
articulation fynarthrodiale dans 
laquelle les furfaces des os font 
fi exaétement umes , que le lien 
de leur union reflemble à une 
ligne ; ou bien lPharmonie eft 
une articulation dans laquelle les 
furfaces articulaires des os unis 
n’ont que de très-petites éminen- 
ces, & de très-petites cavités; 
telles {ont les articulations de la 
plüpart des os de la face. 
La gomphofe eft une articula- 
tion fans mouvement dans la- 
quelle un os eft enfoncé dans 
une cavité, à-peu-près commeun 
tenon dans la cavité qui lui ‘ef 
deftinée, ou comme une cheville . 
dans fon trou; telle eft l’articu- « 
lation des dents dans Les alyéoles « 
des os maxillaires, 
Il y a deux fortes de futures, 
la future vraie, & la future fauffe ” 
ou écailleufe ; la future faufle eft 
nommée par quelques Modernes, 
future ou union à joint recouvert: 
| ils. 
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is appellent auf l'harmonie fu- 
ture à furface plate. 

Lés osfont affermis dans leurs 
articulations par trois fortes de 
liens Ces moyensque la nature 
a employés pour maintenir les os 
dans‘leurs unions, ou articula- 
tions; ont été nommés fymphy- 
fes. Comme elle a employé trois 
fortes de moyens:, on diftingue 
trois efpeces de fymphyfes , qui 
font. la fymphyfe cartilagineufe, 
la fymphyfe ligamenteufe , &z la 
fymphyfe mufculeufe. La pre- 
miere eft appellée fynchondrofe, 
la feconde fynévrofe , la troifie- 
me fyffarcofe. | 

Ainfi quand deux os font unis 
par le fecours d’un cartilage, 
c’eft une fynchondrofe ; quand 
eur articulation eft maintenue 
par des ligamens , c’eft une fyné- 
vrofe ; quand elle eft fortifiée 
par des RE mufculeufes , 
c’eft la fyflarcofe. Quelques ar- 
ticulations font affermies par ces 
trois moyens à la fois ; toutes les 
articulations mobiles font affer- 

Tome I. Gr 
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mies par des fynévrofes; la plü- 
part l'eft par des fynévrofes & 
des fyflarcofes, c’eft-à-dire, par 

es ligamens ; les os de la tête 
&t ceux de la face, font tellement 
conftruits que leurs articulations 
n'ont prefque pas befoin de liga- 
mens, de cartilages, n1 de muf- 
cles pour refter dans une très- 
ferme union: ainfi la fymphyfe 
ma prefque pas lieu dans les. 
unions , ou articulations des os 
du crâne & de la face. 


Ge 
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Articulation Mixte. 
L eft une efpece d’articula- 
tion qui tient de [a fynarthrofe 
& de la diarthrofe, & qui par 
conféquent n’eft nitout-à-fait {y- " 
narthrodiale, n1 tout-à-fait diar- “ 
throdiale ; telle eft l'articulation 
du corps des vertebres de l’épines « 
telle eftauffi celle de la premiere: 


 » 
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côteavec le fternum. M. Winflow 
(x) appelle cette troifieme efpece 
d’articulation amphyarthrofe , ou 
articulation mixte, comme tenant 
de la diarthrofe par fa mobilité, 


& dela fynarthrofe par fa con- 


nexion. 

Les piéces qui la compofent, 
ajoute M. Winflow , n’ont pas 
chacune un cartilage propre & 
particulier comme dans la diar- 
throfe ; elles tiennent de part & 
d'autre à un cartilage commun, 
qui étant plus ou moins fou- 
ple , leur permet un mouve- 
ment de flexibilité , quoiqu’elles 
ne puiflent pas glifler l’une fur 


 Pautre ;ilya, il eft vrai, des dif- 
‘férences entre l'articulation du 


corps des vertebres & entre les 
articulations que nous venons de 


. décrire ; mais je n’entrouve pref- 


que pas engre l'articulation de la 


_ premiere côte avec le fternum, 


& entre les fynchondrofes des os 


(a) Winflow, Traité des Os fecs, 


pag. 49. aïti 146, 
G 1 
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pubis & des os des ifles avec 
l'os facrurh. Le mouvement de la 
premiere côte ne vient nullement 
de l’articulation du cartilage avec 
le fternum, c’eft la fubftance du 
cartilage qui cede dans toutes fes 
parties. Je penfe que fi la cou- 
che cartilagineufe qui unit les os 
des iflés avec l'os facrum étoit 
auf longue , & d’une figure à 
céder comme celle du cartilage 
de la premiere côte, cette articu- 
lation feroit autant mobile , tou- 
tes chofes égales , que celle de 
la premiere côte. | 

Quant à l'articulation du corps 
des vertebres , elle ne reflemble 
que par la flexibilité à celle de 
la premiere côte ; car la fub- 
ftance intervertébrale eft très- 
différente de celle qui unit la 
prénuere côte avec le fternum. 
En effet , la fubftanée qui unit 
la premiére côte au flernum eft 
comme un bout de cartilage fort 
épais , foudé par une de fes ex- 
trémités avec le-fternum, & par 
Tautre avec l'extrémité de la pre- 
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miere côte ; au lieu que dans l’in- 
tervalle de deux vertebres, 1l ya 
conftamment une couche cartila- 
ineufe dont eft incruftée la fur- 
Le inférieure du corps de la 
vertebre fupérieure , & la fur- 
face fupérieure du corps de la 
vertebre inférieure. La lame car- 
tilagineufe fupérieure eft aufü 
intimement collée à la furface 
offeufe du corps de la vertebre, 
queles couches cartilagineufes qui 
revêtent les extrémités mobiles 
des os longs ; mais la face infe- 
rieure. de cette même lame en 
differe beaucoup ; elle eft ine- 
gale , & donne attache à une mul. 
titude étonnante de cerceaux liga- 
menteux dont plufeurs font con- 
centriques; ces cerceaux font plus 
nombreux & plus ferrés fur le 
contour du corps de chaque ver- 
tebre que vers le milieu , où il 
refte un efpace rempli par une 
humeur prefque gelatineufe ou 
prune La couche cartilagineu- 
e inférieure revêt la face fupé- 
rieure du corps de la vertebre 
G ü 
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inférieure , & eft conftruite com 
me la fupérieure , c’eft-à-dire, 
cartilisinmeufe comme elle , ad- 
hérente; comme elle. à la furface 
offeufe du:corps dé-la vertebre. 
L’une & l’autre lame eft un 
peu plus épaifle que les couches 
cartilagineufes qui imcruftent les 
éxtrémites des “os mobiles. La 
couche ligamenteufe qui fépare 
les deux lames cartilagineufes, 
eft ordinairement plus épaifle 
antérieurement que poftérieure- 
ment ; celles qui fe trouvent en- 
tre les corps des vertebres lom- 
baires font les plus épaiffes; cel: 
les qui féparent les corps. des 
vertebres dorfales le font moins; 
celles qui font placées entre les « 
vertebres du col le font moins 
que les lombaires ; & le font 
plus que les couches dorfales. II 
fera encore paflé de cette ftruc: « 
ture dans l’expofition dela ftruc- » 
ture des vertebres. | 
Il eft certain que cette triple ” 
couche eft capable de céder, & 
qu’elle permet aux corps des ver- 
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tebres un petit mouvement qui 
n’eft point local, à la vérité, 
mais un mouvement par lequel 
les corps des vertebres peuvent 
être tantôt plus , tantôt moins 
écartés, & un peu fléchis en de- 
vant ,enarriere , & fuililes côtés. 


CHAPITRE.XL 
Des Ligamens. 


DDOuUR fixer certains os d’uné 

façon inébranlable , & pour 
empêcher ceux qui font deftinés 
au mouvement d’être déplacés 
par l’ation des puiflances qui les 
remuent , la nature a fortifié les 
afticulations de divers ligamens 
par léfquels.elle a rendu immo- 
biles certains os: dont la fynar- 
throfe n’eût pas réfifé aux effets 
de la pefanteur & de Pa@ion des 
parties voifines , & par lefquels 
elle a prévenu les luxations qui 
feroïent arrivées aux os articulés 

G ii 
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par les trois différentes ‘efpeces 
de :diarthrofes que nôûs venons 
d’examinëfp 22 £ | 

Le Hisamenten béral eft un 
trouffeau plus ou moins long, 
plus ou moins Targe , plus ou 
MOINS 0 fl , quelquefois arrondi, 
de fibres blanches , flexibles , 
élaftiques ;‘très-fortes qui pren- 
nent leurs orIgines &' leurs infer- 
tions aux Os qu’ils retiennent dans 
leur place; ils prennent aufli quel- 
quefois naiflance des expanfions 
tendineufes des-mufcles. Quoi- 
que la fubftance des Hgamens foit 
fimilaire, c’eft-à-dire Are elle 
paroifle la même dans pre que 
tous'les ligamens , cependant le 
ligamens different beaucoup en- 
tr'eux en figure ; car il y en a 
qui repréfentent des cordons, 
d’autres reflemblent à des ban- 
delettes ; les uns font triangu- 
laires , d’autres font ronds & ap- 
platis : ; les uns font figurés en 
capfules prefque membraneufes , 
d’autres reflemblent à des gai- 
nes; quelques-uns forment des 
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anneaux ; les uns font grands, 
d’autres très- petits , d’autres 
longs; il y en a de quarrés, de 


droits , d’obliques..,-d’horifon- 


taux. | 

Les ligamens portent différens 
noms qui font pris la plüpart des 
différences que nous venons d’in- 
diquer ; leur fituation relative- 
ment aux parties qu'ils attachent, 
leur donne auffi plufieurs déno- 
minations : ainfi 1l y en a d’anté- 
rieurs , de poñtérieurs , d’inter- 
nes , d’externes , de fupérieurs, 
d'inférieurs. Quand deux liga- 
mens fe croifent dans les mou- 
vemens des os , on les appelle 
 ligamens croifés ; ils empruntent 
quelquefois leurs noms de leurs 
ufages : ainfi il y a des ligamens 
fufpenfoires, des ligamens obtu- 
rateurs. Il y a des ligamens qui 
ne fervent qu'à affermir l’union 
des os, ou des cartilages , aux- 
quels 1ls s’attachent ; d’autres fer- 
vent à retenir dans leur fitua- 
tion le corps des mufcles , plu- 
fieurs retiennent & dirigent les 

Gv 
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tendons des mufcles , & les en. 
pêchent de fortir des gouttieres 
fuperficielles :par lefquelles ces 
. tendons paflent pour arriver aux 
parties qu'ils doivent remuer. 
La plüpart des ligamens , ainf 
que je l'ai déja avançé ; feront 
aux articulations mobiles des os ; 
mais ily ena quelques-uns:qui s’in- | 
ferent à des.os immobiles. Ceux 
qui s’inferent aux os quiont de 
grands mouvemens , font pour 
.-Pordinaire plus longs que ceux qui | 
s’inferent aux os immobiles,, ow 
à ceux qui n’ont qu'un mouve- 
ment obfcur ; les higamens longs 
dont nous trouvons chaque-arti- 
culation fortifiée , cachent fous 
eux une <efpece de bourfe liga- 
menteufe attachée à tout Le con- 
tour de chacun des os articulés ; : 
cette bourfe ligamenteufe a été 
appellée, capfule articulaire, La 4 
furface de cette bourfe , qui re- 
garde la cavité de chaque arti- 
culation , eft très-hffe & très- 
polie , &c continuellement. hu- 
meétée par la hqueur articulaire. 


Y 
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La face externe de la capfule eft 
-imévale &aflez fouvent fortifiée 
par desexpanfons tendmeufes 8 
‘aponévrotiques des! mufcles: qui 
l'environnent ;° quelquefois x 
fibres charnues des: mufcles s’y 
inferent ; fouventelle reçoit plu- 
fieurs fibres des ligamens: longs 
de Particulation.: Ces: fibresac- 


- cefloires Hgamenteufes ou>ten- 


dineufes’, qui fe jettent {ur la 


capfule , prennent des direétions 


différentes ;1l y en a de droites, 
d’obliques ;:quelques-unes mon- 


tent prefque circulairement dans. . 
Ja fubftance de la capfule. Les 


capfules ‘articulaires different en- 
tre ‘elles par leur grandeur, leur 


force & leur épaifleur. Souvent 


na même capfule eft très-forte & 
très-épaifle en certains endroits. 
& fi mimce:en cemtains autres, 


qu’elle ‘y eft tout-à-fait tranipa- 
rente. Chaque capfule a l'ufage 


de retenir dans la cavité articu- 
aire la fynovie ou la bqueur ar- 


ticulaire , qui fans un tel fe- 


cours s’épancheroit & cefferoit 
| G v}; 
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par conféquent d’humeéter les 
furfaces articulaires des os; elle 
a aufh celui de concourir avec 
les ligamens longs à affermir les 
os dans leur union, 
= Quoique j'aie dit que chaque 
capfule s’attachoit à tout le’con- : 
tour des deux extrémités de deux 
os articulés , 1l:y'a cependant 
quelques os articulés dans lef- 
quels cette: regle:n’a: pas lieu ; 
tels font les os du carpe & les 
os du tarfe. Danscesparties plu- 
fieurs os difpofés en plufieurs ran- 
gées, ne font qu'une feule arti- 
culation ; & alors la capfule ar- 
ticulaire eft fimplement attachée 
‘au contour de'chaque rangée of- 
feufe, & non pas à tout le con- 
tour de chaque os en particu- 
ler. Ê< 
Il y a encore de certains liga- 
mens qui font cachés dans les 
articulations & que l’on n’apper- 
çoit que quand on a Coupé la 
capfule par une fe&tion circu- 
laire ; tel eft , par exemple, le 
ligament qui attache la tête du 
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fémur dans le fond de la cavité 
cotyloide, & qui eft impropre- 
ment appellé ligament rond. 

Var. dit ci-deflus qu’il y avoit 
certains ligamens qui, quoique 
attachés aux os ;ne fervoient en 
rien-aux articulations ; tel eft, 
par exemple, le ligament qui va 
de lacromium! à l’apophyfe co- 
racoide, ILy-en a qui protégent 
fimplement des :vaifleaux & les 
nerfs dans leur pañlages tel eft 
Je: ligament:qui d’un. des bords 
de: Péchancrure fus-orbitaire va 
à l’autre bord dela même échan- 
crure:;otel eft celui qui d’un des 
bords: del’échancrurede la côte 
fupérieuredelomoplatte, s'étend 
à l’autre bord de cette échancru- 
re :teleftencore celui qui va d’un 
des bords de l’échancrure de la 
cavité cotyloide à l’autre. bord 
de cette même échancrure. 

Il y a des ligamens qui fervent 
à attacher des cartilages mobi- 
les à un même os ;"tels font les 
petits Hgamens qui attachent les 
cornes , ou extrémités des carti- 
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lages fémi-lunaires de larticula= 
tion du fémur avec letybia; tels 
font encore lés petits ligamens 
qui attachént aux apophyfes or: 
bitaires intérnes de l'os frontal” 
les poulies cartilagineufes des. 
mufcles trochléateurs des yeux. 
Il y a encore des lisamens qui, 
placés le long de deux os longs, 
ne bornent pas leurs ufages à af 
fermir l’union de ces os , mais 
qui-préfentent de grandes & lar- 
ges furfaces pour donner plu= 
fieurs attaches à différens muf- 
cles; tels fontlesligamensentrof: . 
feux des os des avant- bras :& 
des os de la jambe ; tels font en- 
core les ligamens chturateurs des 
trous ovalaires du bafin, Ces li= 
gamens non-feulement bouchent 
- les trous ovalaires, mais donnent 
infertion ou origine aux mufcles 
obturateurs ; tels font ceux qui 
bouchent les trous poftérieurs de: 
Pos facrum.. Lo 
J'ai avancé ci-deflus que Fès 
ligamens différoient quelquefois 
entr’eux par leur fubitance : eæ 


É B : s 4: 
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: effet il y en à quelques-uns-qui 
. fonten partie cartilagineux ; tels. 
font les ligamens qui environnent 


« 3 nf Dr 1° + . 
les extrémités fupérieures des os 
duradius;tels fontceuxquifetrou- 


. vent aux extrémités inférieures 


des çubitus.; tels font encore les 


gaines destendons aux doigts. 


Il y a des Hpsmens beaucoup 
plus élaftiques les uns que les au- 


: tres; les couches ligamenteufes. 


qui remplflent les intervalles 


# ge laiflent -entr'eux les corps 


es vertebres , font de tous les 
hgamens ceux qui ont le plus de 
force & de reflort, & quiexercent 
le plus fouvent la force de leur 


- élafticité, Quelques-uns font pref- 


PARONAET Ement bandés ; tels 
ont ceux qui font placés entre les 
apophyfes épineufes des verte- 


 bres du dos & des lombes. 


Plufieurs de nos vifceres font 
retenus dans leur. fituation par 
des ligamens ; mais ceux-c1 font 
purement membraneux, & n’ont 
ordinairement aucune attache 
aux os. Il y a des ligamens qui 
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n’ont d'autre ufage connu que de 
donner attache ou naïflance à des 
fibres mufculeufes ; tels font les 
ligamens inter - mufculaires de 
l’humérus. 

L’on peut encore placer au 
rang des ligamens plufeurs ex- 
panfons que l’on regarde ordinai- 
rement comme fimplement apo- 
névrotiques , & qui fervent d’en- 
veloppes & de cloifons à certains 
mufcles ; telles font les envelop- 
pes aponévrotiques & ligamen- 
teufes des mufcles de lavant- 
bras, de la cuiffle , & de la jam- 
be. L’on peut placer dans cette 
claffe les aponévrofes palmaires 
& plantaires. 

Ce que je viens de dire des li- 
gamens eft fufhfant pour fe for- 
mer une idée de leur ftruêure, 
de leur diverfité, & de leurs ufa- 
ges. Je décrirai dans le cours de 
cet Ouvrage les attaches parti- 
culieres des principaux ligamens. 
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CHAPITRE. XII 
Des .C artilages. 


E cartilage eft placé par les 
Anatomiites , ainfñ que le li- 
ament , au rang des parties fimi- 
5 Le cartilage eft une fub- 
ftance blanche, élaftique, affez po- 
he , infenfble , flexible , dans la- 
quelle on ne peut que très-rare- 
ment découvrir diftinétement de 
tiflus fibreux ou filamenteux, 
. La fubftance des cartilages n’eft 
pas exatement la même dans 
tous ; plufieurs different aufli par 
leur grandeur , leur figure , & 
par leurs ufages. É 
Il y en a qui font taillés par 
lames extrémement minces , & 
ces lames revêtent les extrémités 
_ des os articulés ; elles y font fi 
intimement adhérentes , qu’il eft 
moins difhcile de les détruire que 
de les féparer des extrémités des 
os, La furface de ces lames , ou 
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couches cartilagineufes , eft ex+ 
trémement polie du côté des ca- 
vités articulaires. 

Ces couches cartilagineufes 
font autant de petits couffins que 
la nature a placés aux extrémités 
des os ; ces couflins amortiffent 
les effets du frottement & du 
mouvement des os articulés , & 
les effets des coups & des per- 
cuflions que les os fe donnent 
quelquefois mutuellement. Ces 
fortes de cartilages étant deftinés 
aux ufages dont je viens de par- 
ler , l’on appercçoit fans difficulté 
la raifon de-leur forte de dureté, 
de leur poli, & de leur infenfi- 
bilité ; car toutes ces qualités con- 
courent à les rendre propres à 
remplir les fonétions que nous. 
venons de leur afigner. 

Les extrémités faillantes des 
os articulés ne font pas les feules 


parties qui foient recouvertes des 


lames cartilagineufes ; ces mêmes 
fames tapiflent auffi toutes les ca- 
vités articulaires, & celles-ci font 


exattement femblables à celles 


* 
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dont font encroûtées les extrémi- 
tés faillantes des os articulés : ainfi 
cette double couche cartilagineu- 
fe empêche non-feulement que le 
mouvement des os ne les dé- 
truife ,mais même facilite admi- 
rablement leur mouvement. 
Quoique j'aie avancé dans [a 
définition que j'ai donnée du car- 
tilage , que c’étoit une fubftance 
deftituée de fibres fenfibles , l’on 
énapperçoit cependant affez clai-+ 
 rement quelques-unes dans une 
forte de cartilages que nous ap- 
pellerons inter-articulaires. Ces 
cartilages, ainfi que les premiers, 
fervent aux articulations ; mais 
ils font dégagés de toute adhé- 
rence immédiate aux os articu- 
Iés ; leur furface eft très-gliflante, 
 Hiffe & polie ; & ils font renfer- 
més dans les cavités articulaires, 
& placés entre les deux couches 
cartilagineufes qui, ainfi que nous 
Pavons dit , revêtent exa@ement 
les extrémités articulaires des os. 
Ces fortes de cartilages font en« 


% 
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core plus manifeftement la fonc: 
tion de couffins entre lesos , que 
les couches articulaires qui en 
revêtent les extrémités ; leur 
épaifleur, leur fituation prouvent 
qu'ils ont cette propriété. Ils font 
attachés par leurs contours aux 
capfules des articulations ; quel- 
ques-uns font attachés par de pe- 
tits ligamens à l’un des deux os 
articulés ; tels font les cartilages 
femi-lunaires que l’on trouve 
conftamment dans les articula- 
tions des jambes avec les cuiffes. 
L'on voit même quelques fibres 
tendineufes fe jetter poftérieure- 
ment dans le bord externe de ces 
cartilages. Les cartilages ovalai- 
res, que l’on remarque dans une 
& l’autre articulation de la mäâ- 
choire inférieure avec les apo- 
phyfes tranfverfes des os tempo- 
raux , doivent aufli être placés … 
parmi les cartilages inter-ovalai- 
res, ainfi que ceux qui fe trou- 
vent dans les articulations des 
clavicules avec le fternum. Le 
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cartilage inter - articulaire du 
carpe avec le radius doit auf 
être placé dans cette feconde 
claffe. 

Dans tous les cartilages inter- 
articulaires il eft aifé d’apper- 
cevoir plufieurs fibres ligamen- 
teufes , entre-mêlées dans la fub- 
ftance de ces cartilages ; de forté 
qu'ils font des corps en partie 
cartilagineux , & en partie liga- 
menteux : c’eft fans doute ce qui 
a engagé Ingraflius a appeller les 
cartilages inter - articulaires du 
genou , cartilages ligamenteux. 

Il y a encore plufieurs autres 
cartilages tie rens de ceux 

ue nous venons d'indiquer, ce 
ot ceux qui font placés aux 
extrémités des côtes. Ceux-ci 
font plus longs, plus grands, plus 

épais que les précédens ; ils ont 
à-peu-près la courbure des côtes, 
ils font plus longs que larges ; quel- 
ques-uns font arrondis. Chaque 
vraie côte a fon cartilage : trop 
courte par elle-même pour arri- 
ver jufqu'au fternum , un carti- 
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lage d’une longueur proportion- 

née à la diftance qui eft depuis 
le bout de la côte jufqu'au fter- 

num , fupplée au peu de longueur 

de la-côte ; 1l fe foude avec la” 
côte par une de fes extrémités ; « 
& par l’autre, il s'articule avec « 
le fternum. Il n’y a que les car-. 
tilages des vraies côtes qui s’é-! 
tendent jufqu’au fternum, ceux! 
des faufles finiflent avant que 
d'y arriver. Les cartilages des 
deux premieres faufles côtes fe 
réuniflent aflez fouvent en un. 
feul & même cartilage. J'ai vu 
plufieurs fois des efpeces d'arti- 
culations à cartilage de 
la premiere faufle côte & cel 
de la feconde, & quelquefois » 
même entre le cartilage de la 
feconde faufle côte & celui de 
la troifiéme:: les cartilages des 
deux dernieres fauffes côtes font 
très-courts & fe* terminent en “ 
pointe ; ceux des premieres fauf- | 
fes côtes, ainfi que ceux des der- … 
nieres des vraies, fe plient en 
arcs, & la convexité de ces arcs 
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<artilagineux ue en bas. 
La fouplefle des différens carti- 
ages des vraies côtes augmente 
la mobilité des côtes, & par gon- 
féquent facilite la refpiration. 

Tous les cartilages dont nous 

venons de parler, exceptéles cars 
tilages des faufles côtes, ont quel- 
que rapport aux articulations : 
ceux dont les extrémités mobi- 
les des os font recouvertes, peu- 
vent être nommés cartilages arti- 
culaires : ceux qui font cachés 
dans les cavités des articulations, 
& qui n’ont point d’adhérence im- 
médiate aux os, font appellés car- 
tilages inter-articulaires : ceux qui 
rempliflentles intervalles qui font 
entre les côtes & le fternum, 
peuvent être appellés cartilages 
articulés. Il nous en refte encore 
quelques-uns à examiner, dontles 
uns appartiennent à la dermiere 
 claffe , c’eft-à-dire , à celle des 
cartilages articulés, & dont les 
autres au contraire n’ont aucun 
rapport avec les articulations. 

Nous placerons dans la clafle 
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des cartilages articulés ceux qui 
contribuent à former l’organe de 
la voix , c’eft-à-dire , les carti- 
lages du larinx , tels que le car- 
tilage tyroide , le cartilage cri- 
coide , & les deux cartilages ari- 


ténoides. Nous placerons aufli 


dans cette même claffe les car- 
tilages dunez & ceux des oreilles, 


Nous placerons dans la claffe des. 


cartilages qui n’ont aucun rapport 
avec.les articulations, ceux de la 
trachée-artere , & les cartilages 
qui revêtent certaines finuofités 


offeufes, par lefquelles paflentles 


tendons de certains mufcles : tels 
font ceux qui tapiffent les finuo- 
fités des os du bras, parlefquelles 
paffent les tendons des mufcles 
biceps ; tels font encore ceux qui 
tapiflent les finuofités fuperficiel- 
les. de l’extrémité inférieure du 
radius , par lefquelles paffent les 
tendons des mufcles extenfeurs 
des doigts, &c. Dans la fubftan- 
ce cartilagineufe qui revêt ces fi- 
nuofités , l’on apperçoit plufieurs 
fibres ligamenteufes & plufeurs 


fibres. 


:) 
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fibres tendineufes , entremêlées 
dans la fubftance cartilagineufe ; 
plufieurs fibres du Dériofte fe je1- 
gnent aux fibres tendineufes & 
ligamenteufes : ainf les cartila- 
gés inter-articulaires ne font pas 
fe feuls qui admettent dans leur 
ftruêture des fibres ligamenteu- 
“es. Je ne croirois pas même m’é- 
carter beaucoup de la vérité, fi 
je difois que la fubftance dont 
font tapiflées les finuofités des os, 
-eft moins cartilagineufe que celle 
‘des cartilages inter-articulaires : 
‘il en eft à-peu-près de même des 
“<#tilages dont font bordés les os 
des ifles. La fubftance cartilagi- 
neufe- fait à la vérité la bafe de 
Jeur tiflu ; maïs les extrémités des 
fibres aponevrotiques des mufcles 
“du-bas ventre, celles du périofte, 
‘s’infinuent fort avant dans la fub- 
‘ftance de ces cartilages. 
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‘CHAPITRE XIIL 
| Des Glandès AE 


[ À cavité de chaque pa 
tion eft continuellement ‘ar- 
rofée par une liqueur gfafle & 
onétueufe , qui eftfournie par des 
organes g glanduleux; cette liqueur, 
à mefure qu’elle fe. dépenfe , ‘eft 
reproduite. Elle ne fe corrompt 
point, parce que, la mêmeliqueur 
fait peu de féjour :; ; des vaifledux : 
la reprennent,à mefure que d’au- 
tres vaifleaux la répandent. Quoi- 
que l’induftrie.de la nature éclate 
is la ftrudure des: capfules ar- 
ticulaires ; dans celle des diffé- 
rens ligamens qui affermiflent les, 
articulations ; dans leur arrange- 
ment & leur direétion ; quoique. 
cette même induftrie ne fe fafle 
pas moins admiret dans la forme 
. & la figure des éxtrémités articu- 
laires des os, & dans Les couches 
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cartilagineufes dont elles font re- 
vêtues , dans leur intime adhé- 
rence aux os & dans le poli de 
leurs furfaces ; les furfaces des 
couches cartilagineufes | deflé- 
chées , échauffées par le mouved 
ment , auroient bientôt été dé- 
truites, fi la même main qui a ren- 
du toutes ces parties fifouples,, f 
propres à fe remuer dans les di- 
reétions que leur impriment les 
puifflances mufculeufes’,:n’avoit 
as placé dans chaque rarticus 
Lise des fources intatiflables 
d’une liqueur propre à .en‘entrei 
tenir la foupleffe , 8 une{orte de 
molleffe & d’élafticité. Cette li- 
queur eft appelléé, liqueur artr- 
culaire , fynovie ; quelques-uns 
Pappellentdaldiqueur dé Haversi 
Auteur moderne, qui a travailté 
aveciuccès fur læftruéture desosi 
Cette liqueur eft aux ‘os qui{e 
remuent , ce que la graifle ; le 
fuf, lhuile, & toutes les matie: 
rés grafles{ontauxeffieuxdes oi. 
tures ou aux axes des:roues tour 
Mantes.1000! iupleomeors 284 
Hi 
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- Les fources de ce liquide fi pré- | 


cieux ,.& dont les vices trop or- 
dinaires dans notre vieilleffe, font 
fuivis d’accidens fâcheux , font 
des organes glanduleux, placés 
la plupart dans les cavités mêmes 
des articulations: quelques-uns de 
ces organes font auf placés dans 
le voilinage de chaque articula- 
tion ; & fi cette ftruêture n’a pas 


Lieu dans toutes lesarticulations , - 


je puis au moins aflurer qu’il y en 
a plufieurs dans lefquelles les or- 
ganes glanduleux, renfermés dans 
leurs cavités, ne font pas les feu- 
les fources qui fourniffent la Li- 
queur articulaire. D’autres orga- 
nes exatement femblables à ceux 


2 


qui font renfermés dans les cavi-w 


tés articulaires , font placés dans: 


le voifinage ; & la liqueur que 
ces organes féparent, eft condui- 


te dans la cavité articulaire ; par 


des rigoles particulieres ou des ef 


peces de gouttieres, & par des en: 


irouvertures pratiquées dans l’é« 


paifleur des capfules articulaires. 
Les organes qui féparent la di 
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queur articulaire | font placés 
au rang des glandes ; ces glandes 

- reflemblent à de petites éponges 
rougeâtres, molles , arrofées de 
beaucoup de vaifleaux fanguins ; 
quelques petits filets nerveux fe 
répandent dans leur fubftance : 
Von y découvre plufieurs enfon- 
cemens & plufieurs éminences , 
en forme de mammelons ; ily en 
a quelques -uns dont le tiflu eft 
ferré; 1l y en a d’autres qui font 
fi molles, qw’elles fe réduifent à 
un volume prefqu’imperceptible 
d’abord qu’on les prefle. Leurs 
canaux excrétoires n’ont pas en- 
core été démontrés ; l’on voit la 
hqueur quiles féparent fuüinter de 
plufieurs petites ouvertures ;ainfi 
ces glandes n’ont point de conduit 
particulier auquel les extrémités 
artérielles aboutiffent , mais plu- 
fieurs condüits dont chacun eît le 
confluent de plufeurs petites ar 
térioles huileufes : peut-être auf 
chaque ouverture dont on voit 
fortir la liqueur articulaire, n’eft- 
elle autre chofe que l’extrémité 
Hi 
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d’une, artériole fynoviale. Ce 
qu'il:y a de certain , c’eft que fur 


la furface de chaque enfoncement 


olanduleux , 1l y a plufieurs ou- 
vértures quifourmiflent cette li- 
queur ; qu'elle s’amafñle dans ces 
enfoncemens ; qu’elle les diftend, 
& que c’eft de la diftenfion de cha- 
cune de ces cavités que dépend le 
gonflement, plus ou moins grand 
de la glande , à peu-près comme 
le gonflement d’une éponge dé- 
pend du dégré plus ou moins grand 


de plénitude dans lequel fe trou- . 


ve chaque cellule de éponge: + 


Parmi les glandes. articulaires 


qui font renfermées dans la cavité 
de chaque articulation:,1ly en à 
qui font placées dans des enfon- 
cemens faits exprès pour elles ; 
ces enfoncemens ou arriere-ca= 
vités font exa€tement remplis par 


ces glandes , quand elles font 


gonflées d’une grande quantité 
de hiqueur ; dans ces efpeces de 
loges, ellegfont à l’abri de toute 
compreflion ou meurtriffure de la 
part des os qui fe remuent ; ou 
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frelles font comprimées, elles ne 
le font qu’autant qu’il eft néceffai- 
re , pour que la liqueur dépofée 
dans leurs cavités & leurs folli- 

_cules en foit exprimée, verfée & 
promenée fur toute la furface de 
l’articulation, 

Parmi ces mêmes glandes, je 
veux dire parmi celles qui fe 
trouvent renfermées dans les ca- 
vités articulaires ; il y en a qui 
font placées fur le contour inté- 
rieur de l’attache des capfules aux 
os, & fur le contour des extré- 
mités mobiles des os ou des lames 
cartilagineufes ; fur cette partie 
des furfaces des os il ne fe fait au- 
cun mouvement ; ainfi quoique 
les glandes y paroiïflent à décou- 
vert, elles ne courent aucun rif- 
que d’être détruites par le frotte- 
ment des extrémités articulaires 

_des os. Ces glandes font de beau- 
coup plus petites que celles qui 
font placées dans les arriere-ca- 
vités des articulations ; mais auff 
leur nombre fupplée à leur petit 
volume : elles font très - multi- 

H ui} 
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phées: la capfule femble fe rez. 
culer en plufieurs endroits, com- 
me pour faire autant de petites 
loges où ces glandes repofent. 
Outre les glandes articulaires in- : 
ternes , 1l y en a d’externes ; & 
celles-ci font auf de différente: 
grandeur. & confiftance ; parmi 
les glandes articulaires externes ; 
il y en a qui font placées dans 
des vuides que font les capfules, 
en s’attachant aux contours des. 
extrémités offeufes : il y.en à 
d’autres qui font lagées dans des. 
entrouvertures ou écartemens, 
que forment les fibres de la cap= 
{ule à l'endroit de leur infertion 
aux extrémités des os articulés. 
L'on voit aufñ aflez fouvent pañfer 
des vaiffeaux par ces mêmes écar- 
temens, & ces vaifleaux fe diftri 
buent dans les glandes , & péné- 
trent juiques dans la cavité de 
lParticulation. 

Il y a des glandes placées fur 
le contour de la capfule extérieu- 
rement : celles-ci peuvent être 
appellées glandes articulairesex- 
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ternes ; elles reffemblent aux pe- 
tites glandes articulaires inter- 
nes , que nous avons dit être pla- 
cées le long du contour intérieur 
de la “ra a l’endroit de fon: 
_infertion à chaque os. Quelques- 
unes de ces glandes externes font 
extrémement molles , & reflem- 
blent à des cellules graiffeufes ; 
je les ai pendant bien du temps. 
prifes pour de petits pelotons 
graiffeux ; mais on peut s’aflurer 
_ de leur ftruéture glanduleufe", en 
preffant ces petits corps graiffeux; 
car alors. on trouvera dans leur 
centre un petit corps rougeûtre , 
fpongieux, & qui reflemble exac- 
tement aux petites glandes ar- 
ticulaires. mternes, IL eft vrai- 
femblable que ces corps glandu- 
leux verfent la liquèur qu’elles 
féparent dans les écartemens que 
laïiflent entr’elles les fibres de la 
eapfule, en s’inférant au contour 
des extrémités des os articulés. 

L’on trouve encore dans le 
voifinage des grandes articula- 
tions, des corps glanduleux, exac- 

Hv 
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tement femblables à ceux que je 
viens de décrire, & qui font fe- 
més çà & là , à peu de diftance 
de la capfule ; la liqueur que filtre : 
cette feconde claffe de glandes 
articulaires externes ne pénétre- 
pas dans l’intérieur de l’articula- 
tion , elle ne fert qu’à en humec- 
ter. le voifinage , & à entretenir 
la fouplefle des ligamens”& des 
tendons ; j'ai trouvé plufñeurs de 
ces petits corps glanduleux dans 
la cavité du grand trochanter. Il . 
‘eft aïfé de les confondre au pre- 
mier coup d’œil avec des flocons ! 
de fubftance graifieufe ; mais 
quand on fe donne la peine deles 
examiner avec beaucoup d’atten- 
tion, l’on apperçoit quelque cho- 
fe de glanduleux dans l’intérieur» 
de chaque petit pelotongraifleux. « 
Jene veux pasinfinuer parceque” 
je viens de dire des glandes arti- 
culaires externes, que tous les 
pelotons huileux ou graifleux que 
lon trouve fur le contour des 
grandes articulations foient au- 
tant de glandes ; il y a bien de 
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ces pelotons dans lefquels, après 
un férieux examen, l’on doit con- 
venir qu'il n’y arien de glandu- 
leux ; J'ai feulement voulu faire 
connoiître qu'il y en a quelques- 
uns qui par leur ftruéture imitent 
les petites glandes articulaires 
internes , & peuvent à aufh jufte 
titre qu’elles , être placés au rang 
des glandes, J’avertis mêmè, qu'il 
ya des fujets dans lefquels la ftruc- 
ture que je viens de propofer ne 
paroit pas fi clairement que dans 
d’autres. L’on ne remarque en 
effet dans les fujets où l’on ne 
découvre rien de glanduleux dans 
l'extérieur des grandes articula- 
“ons que des facs huileux, plus 
ou moins multipliés ; ces facs ou 
flocons graiffeux répandent,quand 
on les prefle , une huile mucila- 
gineufe dont eft humeété le voi- 
finage de chaque articulation. II 
efttrès-poflible que dans certaines 
circonftances , cette efpece de li- 
-queur articulaire externe .péné- 
tre dans lPintérieur de la capfule 
par les pores &c à travers Les pe- 
H v] 
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tites pelliculès qui bouchent les 
écartemens de fes fibres. 

Les cavités articulaires ne font | 
pas deftituées de vaifleaux, on 
en voit un très-grand nombre 
ramper fur le contour intérieur 
de chaque extrémité de la capfule, 
ils fe répandent dans-fon tifiu ; ils 
donnent plufieurs rameaux aux 
petits grains glanduleux qui font 
placés, & comme arrangés fur 
le bord intérieur de la capfule: 
Plus les grains glanduleux font 
faillans, plus auffi les vaifleaux | 
qu’ils reçoiventfont fenfibles. Les. 
principales branches de:ces vaif: w 
feaux fe diftribuent dans lesglan-- 
des que nous avons dit être.plae: 
cées dans les arriere-cavités des. 
articulations , comme dans Parti: 
culation dufémur, du péroné, &c: 
Ils pénétrent dans la cavité arti- " 
culaire, par les entrouvertures 
que laiflent: entr’elles les fibres 
de la capfule, en s’inférant aux ” 
os par des échancrures particu- 
lieres, pratiquées fut le con- 
tour de la cavité articuldire ;, 
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comme dans l'articulation de: l& 
cuifle avec l'os des ifles,ou par des: 
chemins obliques qu’ils fe font à 
travers la. fubftance de la capfu- 
le ; la plüpart des vaiffleaux qui 
fe diftribuent dans les articula- 
tions, font des rameaux des troncs 
qui fe répandent dans Les mufcles 
voifins. Cette ftruéture nous don- 
ne moyen d’expliquer pourquox 
1l fe fépare une plus grande quan- 
tité de fuc articulaire dans le tems 
que nous en avons befoin ,. que 
dans tout autre tems. Or quel eft 
le tems où la néceflité d’un tel 
fuc eft plus preffante ? C’eft fans 
doute dans le tems du mouve- 
ment des os. articulés ; c’eft le 
mouvement qui échauffe & def- 
féche la furface de l’articulation: 
il eft donc néceffaire qu’une gran- 
_de quantité de fuc articulaire. fe 
répande dans la cavité de chaque 
articulation dans le tems du mou- 
vement des os.. Or quelle eft læ 
caufe qui détermine le fuc arti- 
culaire à couler plus abondam- 
ment dans l'articulation dans le 
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tems du mouvement que dans ce: 
lui du repos ? La premiere caufe 
de ce phénomenc eft la preffion 
que les extrémités des os font fur. 
les organes glanduleux : preffon 
qui eft fufhfante pour exprimer 
les liquides qui féjournent dans 
leurs follicules, 8 qui n’eft point 
afez forte pour les détruire. La : 
nature, par le foin qu’elle a pris 
de creufer des arriere - cavités 
dans certaines articulations , de 
placer ‘en d’autres les cavités qui 
logent les glandes articulaires 
hors de l’articulation , de fituer 
les petites glandes articulaires 1n- 
ternes dans des lieux où 11 n’y a 
qu’un frottement léger, a pourvu 
à leur füreté 8 à leur conferva- 
tion. La feconde caufe qui déter- 
mine le fuc articulaire à fe ré 
pandre plus abondamment dans 
Particulation dans le tems du 
mouvement que dans celui du re- 
pos des os, eft la puiffance même 
qui contraéte le mufcle: cette puif- 
fance en agiflant fur les mufcles, 
refferre tellement leur tiflu , que 
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le fang n’y pafle pas en fi grande 
quantité caf le terms de leur con- 
traétion que dans le tems de leur 
repos. Cette vérité eft prouvée 
par la pâleur des mufcles dans 
le tems de leur contraétion. Or 
fi le fang fe répand en-moindre 
quantité dans les mufcles pen- 
dant leur contra@tion , il eft né- 
ceflaire qu'il coule en plus gran- 
de quantité dans les vaifleaux voi- 
fins : ainf les arteres articulaires 
étant des branches collatérales des 
vaifleaux qui fe difiribuent dans 
les! mufcles, ces arteres dans le 
tems de la contra@ion des muf- 
cles recevront d'autant plus de 
fang, qu’il en paflera moins à tra- 
vers le tiflu mufculeux ; le fang 
alors abordera donc en plus grañ- 
de quantité aux glandes articulai- 
res. Or dans les fécrétions la quan- 
tité du liquide féparé étant tou- 
jours , toutes chofes égales , en 
proportion direéte avec la quan- 
tité du liquide qui diftend leurs 
vaifleaux, il fe féparera donc plus 
de fuc articulaire dans le tems de 
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la contraétion des mufcles , c’eft: 


à-dire, dans le tems du mouve- 
ment des os > que dans le tems 
de leur repos. 

Jai dit ci-deflus qu'il y avoit 
des entrouvertures dans chaque 
extrémité de la capfule ,. qu’elles 
étoient le fiése de quelques corps 
glanduleuz x & le paflage de quel- 


ques vaifleaux ; 1l ne faut pas 


conclure de cette vérité , que 


tous les vaifleaux qui fe difbri= 


buent dans:les articulations, paf- 
fent par ces écartemens ou par 
des échanerures faites exprès. Les 
vaifleaux articulaires , avant de 
s’infinuer dans les cavités arti- 
culaires, fe répandent- dans le pe- 
riofte,.qui s’infinue un peu juf- 
ques dans la: cavité. de: chaque 
aïticulation ; 11. finit au contour 


de la lame cartilagineufe qui.re: 


couvre Pextrémité de los; il w 
tranfporte avec lui plufieurs vaif- 
feaux , qui fe diftribuent en par- 
tie dans la fubftance de l'os & 


en partie dans les glandes articu-- 


laires internes. 
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H ne fut pas conclure des en- 
tr'ouvertures de la capfule;qu’elle 
foit réellement percée, & que par 
_ les petites loges où font placées 
quelques glandes & par les che- 
mins que Éd les vaiffeaux en 
entrant dans la capfule, la liqueur 
articulaire puiffe s’extravafer hors 
Particulation; car cespetits trous, 
ces entr'ouvertunres font exaéte- 
ment fermées par de petites pel- 
hcules membraneufes d’un tiflu 
extrémement fin, & ces pellicu- 
les font attachées à tout le con- 
tour de chaque entr'ouverture. 
Pour s’aflurer de l’exiftence de 
ces. pellicukes membraneufes & 
tranfparentes qui bouchent les 
ouvertures de la capfule & cel- 
les des échancrures creufées fur 
le contour des cavités cotyloides 
des os des ifles, par exemple, 
il fuffit, après avoir écarté & en- 
* levé les tégumens & les mufcles, 
de faifir l’os de la cuiffe , ou tout: 
autre os long, & de lui faire exé- 
euter plufieurs mouvemens en. 
différens fens ; car alors , à me- 
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fure que la tête de l’os f@prome- 
nera dans la cavité , l’on apper- 
cevra très-clairement fur le con- 
tour de chaque extrémité de da 
capfule,plufeurs petits facs tranf- 
parens qui s’éleveront en bofle 
& qui s’affaifleront fucceflive-. 
. ment; l’on s’aflure encore de leur 
exiflence en faifant une ouver- 
ture dans la capfule & en pouffant 
de l’air par cette ouverture dans: 
la cavité de la capfule : car alors 
l'air non - feulement diftendera 
comme une vefle la capfule arti- 
culaire ; mais les petites mem- 
branes obturatrices des entr’ou- 
vertures de la capfule feront au- 
tant de petites boffes en dehors, 
& paroitront très-tranfparentes 
ces membranes , fi elles ne bou- 
chent pas exaétement, font donc 
au moins les fonétions de valvu- 
les ; elles empêchent le ‘hquide 
contenu dans la cavité articulaire 
de fe repandre fur les dehors de 
l'articulation : léchancrure par 
laquelle paflent dans l’articula- 
tion de la cuiffe , une ärtere , une 
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veine & un nerf, eft bouchée par 
le même artifice. Plufieurs mem- 
branes très-minces, très-flexibles, 
accompagnées & recouvertes du 
tiflu cellulaire, s’attachent d’une 
part au ligament qui marche d’un 
des bords de l’échancrure à l’au- 
tre bord ; d’autre part , elles con- 
traétent des adhérences avec les 
furfaces des vaifleaux mêmes, & 
avec tout le contour de l’échan- 
crure. L'on peut donc regarder 
ces membranes & letiflu cellu- 
laire dont elles font accompa- 
gnées , comme les feuls- obftacles 
qui s’oppofent à la chute & à la 
tie de la liqueur articulaire de 
l'articulation de la cuifle avec les 
osinnominés. En effet, l’échan- 
crure cotyloidienne étant fituée à 
la partie prefqu’inférieure du con- 
tour de la cavité cotyloiïde , quels 
autres agents que ceux que je 
viens de décrire pourroient s’op- 
pofer à l’épanchement de cette 
liqueur ? 

trouve dans l'articulation 
s avec l’omoplatte une fi- 
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nuofité qui a quelques rapports 
avec l’échancrure dont nous ve- 
nons de parler ; comme elle, 
elle pénétre dans la cavité arti- 
culaire ; mais elle en differe beau: 
coup par fesufages. D'ailleurs, 
léchancrure eft creufée dans le 
bord inférieur de la cavité coty- 
loïde des os innomines , & la 
finuofité dont je parle 1c1eft pra- 
tiquée fur le bord fupérieur, & 
un peu interne, de la:tête de l’hu- 
mérus. L’échancrure tranfmet des 
vaiffleaux & un nerf dans le fond 
de la cavité cotyloïde, la finuo- 
fité tranfmet Le tendon du biceps. 
L’échancrure n’eft point baignée 


de la liqueur articulaire, & la. 


hqueur de l’articulation de lomo- 


platteavec l’humérus pénètre juf- 


ques dans la cavité de la finuofité 
qui eft fort longue ; mais quoique 
cette liqueur defcende de la cavi- 


té de l’articulation de l’humérus 


avec l’omoplatte , le long dela 
finuofité ou gouttiere biceptale, 
-elle ne s’épanche nullemer 
fe répand fimplement fur 


PAT : 
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face du tendon & fur celle de 
la finuofité, pour faciliter le mou- 
vement du tendon fur la gouttie- 
re, & pour que le frottement con- 
fidérable qu’efluie ce tendon,n’en 
bleffe point la délicatefle. Une 
pétite bourfe membraneufe prend 
naiflance du bord de la capfule 
articulaire qui recouvre le fom- 
met de la finuofité ; cette même 
bourfe,mince,flexible, prend auffi 
naiflance de l’un & de l’autre bord 
de la gouttiere : le tendon fe plon- 
ge dans la cavité de cette bour- 
fe, il en eft recouvert dans toute 
la longueur de la finuofité ; vers 
l'extrémité inférieure de la finuo- 
fité, la capfule vient s’attacher à 
toute la circonférence du tendon; 
& c’eft cette infertion de la bour- 
fe à la circonférence du tendon, 
quu empêche la liqueur articulaire 
de s’épancher, non feuiement de 
la finuofité , mais aufli de la ca- 
vité de l'articulation de l’humé- 
rus avec lomoplatte : par cet ar- 
tifice,letendon peutferemuer fur 
la furface de la finuofité, & la fur- 
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face de la finuofité fur le tendon ;! 
fans que le frottement nuife à leur: « 
mouvement, & fans que la liqueur’ 
articulaire: forte dés lieux où fa 
préfence eft néceflaire. 


CHAPITRE XIV. 


De la Moëlle & des Vaiffeaux | 
+ des Os. 


# À moëlle eft une fubftance 
graffe , huileufe , inflammaz 
ble , blanchätre , tirant fur le jaui 
ne,& quelquefois d’un rouge fale. 
Cette fubftance occupe la grande 
cavité intérieure des os ; elle 
forme une efpece de cylindre mé- 
dullaire ; elle fe répand auffi dans 
lescellules des extrémités des os; 
elle remplit la cavité de chaque 
cellule, mais celle-ci eft ordinai- 
rement d’une couleur plus obfcu- | 
re que celle qui remplit la grande 
cavité. Il y a encore une troifie- 
me forte de moëlle, plus fine, plus 
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ténue que celle qui remplit la 
grande cavité de l’os, & que celle 


qui eft dépofée dans les cellules : 
cette moelle extrémementpe 
trante eft répandue dan 


les parties de l’os , & même juf- 
ques dans fon tiflu le plus folide. 
La moëlle répandue “dans les 
cavités cellulaires des os,& celle 
qu s’infinue dans le tiflu de l’os, 
different & entr’elles & de la 
mafle médullaire contenue dans 
la grande cavité ; celle-ci dans 
certaines circonftances reproduit 
les deux autres efpeces de moël- 
le, & principalement la moëlle 
des cellules ; & réciproquement 
Ja moëlle des cellules coule des 
‘fpaces cellulaires de l’os dans la 
grande cavité de l'os , & renou- 
velle la moelle du grand cylin- 
dre médullaire. La moëlle des cel- 
Jules ‘eft produite dans différens 
‘endroits & fouvent dans des lieux 
très-éloignés de la grande cavité 
‘de Pos; car l’on obferve fur les 
‘parois de chaque cellule offeufe 
‘de petites membranes figurées en 
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bandelettes déchirées,& ces mem- 
branes font parfemées de plufieurs 
vaifleaux que l’on peut regarder 
me les organes fécrétoires de 
e. Lecylindre médullaire 
eft un réfervoir, qui , lorfque la 
moëlle cellulaire eft prête à man- 
quer , eft en état de fournir aux 
cavités des cellules un fuc mé- 
dullaire qui prend la place de ce- 
lui qui a été dépenfé ; l’on ne 
découvre pas même dans le cy- 
lindre médullaire cette multitude 
énorme de vaifleaux que nous 
appercevons dans les membranes 
qui flottent dans les cellules ; tout 
annonce dans la multitude des 
vaifleaux qui rampent dans ces 
petites membranes,une fécrétion; 
leur nombre, leur finefle énorme, 
la multitude de ces membranes. : 
Jhuile qu’elles renferment, ren- 
dent cette opinion plus que vrai- 
femblable : ainfi il y a lieu de 
croire que la plus grande partie . 
de la moelle eft filtrée dans les 
membranes qui fe répandent dans 
des cellules offeufes ; que de ces : 
| cellules. 


% 
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cellules elle eft portée par la pref 
fionde celle qui eft fournie de now 
veau,& par fon propre poids,dans 
la grande cavité cylindrique de 
Vos; qu’elle y eft dépofée; qu’elle 
s’y mêle avec celle qui eft pro- 
duitedans les propres membranes 
du cylindre médullaire:ainfi le cy- 
dindre médullaire, qui eft comme 
le réfervoir de la moëlle , n’eft 

oint le feul organe qui travaille 
i la formation de la moëlle dont il 
eft remph.Mais le cylindre médul- 
aire ,qui remplit la grande cavité 
“es os , doit-il fa naiflance uni- 
a à la moëlle qui découle 

es cellules ? Il ne paroït pas que 
cela foit ainfi ; car l’on apperçoit 
dans le cylindre nfédullaire plu- 
fieurs petits filamens membraneux 
dans lefquels on peut diftinguer 
“quelques vaifleaux ; d’ailleurs la 
totalité de ce cylindre eft renfer- 
mée dans une membrane vafculai- 
re ,extrémement mince , dans la- 
quelle on peut diftinguer, à l’aide 
«desinjeétions , une grande multi-- 
tude de vaifleaux , defquels il y a 

Tome I, l 
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lieu de penfer que fe féparelapar- 
tie huileufe ou médullaire ‘’ainfile 
cylindre médullaire eft lui-même 
un orgâne fécrétoire dans lequel 
£e filtre au moins une grande par- 
tie dé la moëlle à taquelle il doit 
fon volume | & par conféquent 2l 
n’eft pas entiérement formé par la 
moëlle'qui découle des cellules. 
offeufes. 151 10 VONT LU 
Mais, dira-t-on, pourquoi, frla 
membrane dont eft revêtu le cy-" 
lindre médullaire eff un organe 
Jfécrétoire du fuc médullaire ; re 
courir à la moëlle cellulaire pour” 
expliquer la fécrétion d’une par-\ 
tie de la moëile du cylindre me- 
dullaire ? C’eft que , quoiqu'il y 
ait réellemerñt plufieurs varfleaux, 
dans la membrane de là moëlle 
&c que les derniers filets de ces: 
vaifeaux s’avancent même dans 
l'intérieur du cylindre, cés vaif 
feaux ne font pas , à beaucoups 
près, fi nombreux que ceux qui 
fe diftribuent dans les menibra 
nes4dont les cellules font tapifs 
12 4 TETE à 
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: Il me refte une remarque in- 
téreffante à faire fur la membrane 
qui enveloppe la moëlle , c’eft 
que ceuxquiregardent cette mens- 
brane commerune enveloppe uni- 
verfellement répandue fur tout Le 
cylindre médullaire, fe trompent 
beaucoup; cette membrane n’en- 
veloppe la moëlle que par in- 
tervalles : dans plufeurs autres 
endroits elle manque tout -à - 
fait , & la moëlle touche immcé- 
diatement la furface intérieure de 
os. Mais .cette membrane qui 


enveloppe la moëlle en tant d’en: 
droits, eft-elle eu o du pé-e 


xiofte interne ?; Ou le périofte 
interne, n'eft-il autre. chofe que 
la membrane de la moëlle } Je 
: puis aflurer que je n’ai jamais pu 
 obferver fur la furface intérieu- 
re de los d'autre membrane que 
celle de la moëlle, Les os que 
lon conferve, après en avoir in- 
 qeété les vaïfleaux ,. en impofent 
aux yeux : tous ces petits vaif- 
eaux que l’on voit répandus fur 
ka furface de leur grande cavité, 


Ti] 
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font les:vaifleaux de [a membra- 
ne de la moëlle .que lon laiffe 
attachée: à:la. furface intérieure 
de los-5:car:fi.en Ôtant la moëlle, 
M, Ruïch ,-& tous ceux qui font 
voir fur des piéces injeûées les 
vaifleaux du périofte interne, n’a- 
voient pas pris cette précaution, 
il ne feroit refté aucun vaifleau 
furtoute la furface de la cavité 
inténieure/dérlos se 5 por 4e het 
De tout ce que je viens. d’a- . 
vancer fur la ftruéture.de la mem- 
brane de la moeëlle & fur celle 
des petites membranes que fou- 
«tiennent léicellules offeufes, l’on 
peut conclure que quoiqu'il foit 
très-certain que la moëlle:fe, fé- 
pare par cet appareil de vaifleaux 
qui fe diftribuent dans la mem-" 
brane de larmoelle , cette mem- 
branerm’eft cependant pas le prin- ! 
cipalorgane féerétoirede la moël- 
le; & que la cavité de cette mem- 
brane eft un réfervoir dans lequel 
la moëlle qui découle des cellu- 
les, & celle qui eft féparée par les 
vaifleaux de la membrane , s’a 


- 
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mafle peu-à-peu, & acquiert par 
fon féjour de la confiftance ; que 
de ce réfervoir la moëlle tranf- 
fude à travers les pores & les 
ouvértures de la furface de la ca- 
vité intérieure de l’os ; qu’elle 


s’infinue entre les fibres & les 


couches dont l’os eft compofé ; 
qu'elle fe répand à travers toute 
Ja fubftance ofleufe jufqu’à fa fur- 
face extérieure ; que la moëlle la 


» plus groffiere fe perfeétionne par 


fon féjour, & acquiert dans la ca- 
vité de la membrane un dégré de: 


volatilité & de ténuité qu’elle: 


#’auroit point fans un tel féjour , 


ä-peu-près comme la bile cyftique 


dans la véficule du fiel. 


M. Ruiïfch (a) aflure avec rai- 
fon que les Anatomiftes pronon- 
cent avec trop d’hardiefle fur 
Pexiftence d’une membrane, qui, 


comme une enveloppe commune, 


feroit univerfellement répandue 


“fur tout le cylindre médullaire. 


CT SANTE ANR NE PE DNONOO er CONFIRENTRRE, 


(a) Adverf. Decad. 3: p.32... 
Eu. 
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4 ya heu | de croire. , quot à 
qu’en dife M. Harvei (a), que cet 
Anatomifté reconnofoit un pé- | 
riofte interne.;1l me paroît mème 
qu'il:.enrichiffoit cegpériofte, des. 
vaifleanx qui appartenoient, aux 
membranes de la moelle, ILprou- 
ve l’exiftence ou.dw périofte in- 
terne ,.ou de la membrane. de la 
moëlle , dans. les parties cellulai- 
res. des, os. Il_repréfente cette: 
membrane, ou le périofte mince, ! 
comme une toile d’araignée (2), « 
dont les vaifleaux font-auffi fins ! 
que. nombreux. Mec autem ; dit 
M. Ruïfch, fuperbit,arteriolis re-" 
pletis, 6.exinde rubedine repleta.. 1 \ 
paroit cependant que,cet Anato- 
mifte reconnoifloit & un périofte. 
interne. & ; une membrane mé-# 
dullaire , difhinguée. du périofte ;: 
car.dans le même endroit ,c’eft-w 
.à-dire,, dans fon dixieme Tré:u 
for anatomique ,.il repréfente:lan 


1! FIST 


(a) Thef. X!Tab: IT. fige. p. 164: 
CD.) Comment. Vol: Hp. 7. + 
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cavité de l'os de la “cuiflé d’un 
enfant, recouvérté d’une mem- 
bfané mince‘ Comme une toile 
d’araignée } & d’une multitude 
étonnante de petites arteres qui 
Te difribient dans cette mem- 
brañe. Ce qu’il y à de certain, 
C'eft que 1° la moëlle na point 
de mémbrané qui l'enveloppe 
dans toute fon étendue. 2° C’eft 
que la membrane dont on avance 
‘que là furface de la cavité inté- 

“rieure des os eft tapiflée; n’exifte 
point; & que fi l’on apperçoit 
“une membrane fur la furface de 
la cavité intérieure des os injec- 
tés ; fi l’on y découvre même une 
grande multitude de vaifleaux, 
cette membrane & ces vaifleaux 
appartiennent à la moëlle. Ce 
font plufieurs lambeaux membra- 
neux & vafculaires qui*aban- 
‘donnent lamoëlle ; & qui, en’fe 
defféchant, {e-collent fi intime- 
ent fur la furface des os, qu’a- 
près le defléchement l’on eft dé- 
terminé à: les régarder comme 
une membrane qui: tapifleroit 
ui 
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toute la cavité intérieure de los. 
: Nousävons diftingué trois for- 
tes dé’ moëllé à raifon de leur 
fiége différent , & non pas à rai- 
fon d’une nature différente, c’eft- 
a-dire , , qué par cette diftinion. 
je ne piétends pas infinuet que 
la natute de la moëlle qui rem- 
phit la cavité cylindrique desos, 
foit éntiérément différente de 
celle du fuc médullaire qui rem- 
plit les cellules ‘offeufes , ni de 
celle quife répand entreles fibres 

de la fubftance compate, 
L’exiftence de cette troifieme 
efpece dé fuc médullaire eft éta- 
ble fur des preuves folides. L'on 
peut même prouver que ce fuca 
un mouvement continuel qui le 
fait traverfer depuis la cavité 
intérieure de chaque os, & de- 
puis lés cavités des cellules of- 
feufes jufques. à la furface exte- 
ricute , Car fi on expofe un,0$ 
frais quélcotique àla chaleur du 
ASE ou fimplement au grand 
, Pon appérçoit en peu de 
| ue des gouttes’ d'huile ou-de 
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moëlle fe former fur la furface 
extérieure de l’os. Si l’on effluye 
ces premicres gouttes, il en fuc- 
cede bientôt de nouvelles , &c 
cette tranfpiration ne ceffe point 
 jufqu'à ce que toute la cavité 

cylindrique de l'os , & les cavités 
des cellules offeufes foient en- 
tiérement vuidées du fuc médul- 
laire dont elles font remplies. 
Elle continue même bien du tems 
après que-toutes ces fources de 
"+ moelle ont été épuifées : fi l’on 
églige de faire tomber les gout- 
tes de moëlle qui fe forment fuc- 
ceflivement fur la furface de los, 
cetto furface perd bientôt fa trad. 
parence, ou plutôt fa blancheur 
-naturelle ;-elle devient Jaune & 
quelquefois d’un brun fonce, & 
elle : ne recouvre fa premiere 
blancheur qu après que tout le 
fuc médullaire a été entiérement 
diffipé ; quelquefois. même, elle 
ne la recouvre jamais, quelque 
foin que l’on prenne d’expoter 
les os aux ardeurs' du foleïl , &- 
fucceflivement à la. rofée de la: 
.Ev. 
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nuit Fréthodé qui, ; :commel'onr, 
fçait , efla meilleure pour réuf-- 
dr Ptanchir les” 08:22 224 IGN 
Le n’eft pas faldheft dansles. 
65 Jongs"t que lon trouve! ‘era; 
moëlle , la fubitänce diploïque: 
des os du crâne én eft: temple... 
Le tiffu cellulaire des côtes 8 
des os innominés En- eft plein; 
il s’en trouve dans lé corps & ! 
dans les apophyfes des verfebres, | 
dans le tiflu fpongieux des: os. 
du tarfe & du carpe ; danses 
tiffu cellulaire des 6$ de la Face 
Cette vérité eft, je l avoue, ‘con-. 
nué de nos Jours ; mais j'ai d'au. | 
tant phis de rafons de’ la: faire 
connoître , que l’on trouve dans: 
M. Malpighi (4). quelques paf- 
fages: qui établifent le contrai- 
re : Plura funt off& en intime 
folida Jin, net finuofa ;"€ ta qui 
bus ‘contigié © PRPANET -CAVILAS! 
non Omnia medulla replentiit. qualia. 
| funt lez >. qu Ajnae Fu 


pHsdcs 
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fanguinem.continent., La couleur 
rougeâtre dela moëlle qui rem- 
 pht les cellules,des;côtes en a 
mpolé à. Malpighi ; car al, eft 
inconteftable que le fuc rouge, 
-dont des cellules, des, côtes font 
remplies yeftune véritable moel- 
‘le femblable à celle qui fe trouve 
-dans.les cellules de tous les os. 
_{pongieux: : elle en a la confif- 
 tance..,.la couleur , l’odeur , la 

- faveur ,.en un mot, toutes les 
propriétés... 

, L'opinion des Anatomiftes. qui 
regardent la moëlle comme le 
.fuc neurricier des os, eft dépour- 
vue de tout fondement ; il n’y a 
que. des.fucs analogues à ceux 
ECS nous, voyons que fe for- 
«ment dans l’œuf les os du pou- 
let.,quicontiennentitoutes [es pro- 
..priétés. néceflaires pour nourrir 
nee os.des animaux; & perfonne 
\n'ignore:.qu'il: n'y ait une très 
“grande, différence entre un fuc 

ymphatique, gluant, gélatineux, 

& entre des parties srafles, hui- 

feufes, inflammables, 

EL v; 
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L'exemple de quelques ank. 


maux qui, après avoir dormi & 
repofé pendant quelques mois, 
fe reveillenttrès-maigres , quoi- 
qu'ils fuflent chargés de beau- 
coup de graifle avant leur fom- 
meil , n'offre que des armes im- 


LS 


puiffantes pour affoiblir les con- . 


féquences que Pon-doit tirer des 


‘obfervations de Maipighi , d’'Har- 


vei & de plufeurs' autres fur la. 
nature de cette matiére qui nour- 
rit les os, | 
fe réfolvent dans la machine de- 
Papin: ; 


$ 


& dans laquelle ils. 


L’on doit: placer au rahg dès ; | 


contes de vieillés femmes l’opi-- 


mon de ceux qui font dépendre : 


des influences de la iune le plus : 
ou le moins de moelle que lon: 


remarque dans les os des anr- 


maux. Ce qu'il y. a de certain, M 


c’eft quil eft des arumaux: dans. 


léfquels on ne trouve que peu de 


moelle dans les cellules &' dans. 
les grandes cavités des os. Le: 
défir de’ s’aflurer d’un tel fai 


& d'en trouve# la véritable rat-- 
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fon , en cas qu’il füt avéré par: 
des obfervations réitérées , en-- 
gagea M. Rohault-à fouiller dans 
les cavités des”os de plufieurs. 
animaux dans les différentes pha- 
fes de la lune. Ee fait fut avéré, 
c’eft-ä-dire, MRohault trouva: 
en effet ‘que dans les os'de cer-- 
tains animaux il ny'avoit pref 
que pas dé moëlle ; pendant qu’il 
y en avoit beaucoup dans les. 
os de-plufeurs autres ; mais il 
fut’ en même tems conftaté que 
la lune n’avoit: point fur nos. 
corps un empire aflez grand pôur 
produire ‘un tel: phénomene ; cet 
ets à trouva les mêmes va- 
riétés dan la quantité de la moët-- 
lé felon les différentes phafes de : 
line: to 
Plufeurs caufes concourent à. 
produire cette différence dans la 
quantité du fucmédullaire.des os. 
Il y en a très-perr dans les ani- 
maux exercés par des travaux 
Tongs & pénibles ,; & dans ceux 
‘qui ont fait. ‘abftinence pendant 
bien du tems ; il y en a beau- 
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coup dans ceux qui menent une’ 
vie fédentaire , quife nouriflent: 
beaucoup , & qui tranfpirent: 
peu. 

La moëlle eft aux os ce que la: 
graïifle eft aux autres parties du 
corps ; les propriétés de ces deux 
fubftances fontlesmêmes.; elles fe 
féparent parle mêmeartifice:une . 
multitude innombrable d’arteres. | 
fe répandent dans les membranes 
du cylindre médullaire ,. & dans 
celles qui tapiflent les cellules of- 
feufes.Cesarteres,arrivéesà ce dé: 
gré de fineffe auquel nous voyons ! 
arriver ordinairement nos vaif-. 
feaux, quand ils forment des ré-- 
feaux parleur communféation mu-- 
tuelle, laiflent tomberde leurs ex-. 
trémités les plus déliées la:partie 
huileufe de nos fluides.:Cette {é- 
crétion fe fait lentement, &peu- M 
à-peu, parce que le mouvement: « 
des liquides dans les vaifleaux. 
de la: moelle eft fort lent. Une: 
telle lenteur eft néceffaire: pour: 
que.les parties huileufes:.de no 
tre. fans fe féparent. du-com-- 


Li 
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merce des autres liqueurs dont 
la mafle du fang eft un affem- 


blage. . 

Ms autant que la lenteur du 
mouvement & l’umiformite de la: 
circulation favorifent l’écoule- 
ment du fuc médullaire:, autant 
les agitations du corps & de l’ef- 
prit diminuent la fécrétion dela 
moëlle ; car cen'eft qu'avec bien 
de la peine que les parties graffes 
fe féparent des humeurs : quand 
toutes les molécules du fang font 
confondues, par le torrent de la: 
circulation , 1l faut quie- les fur- 
faces des globules huileux , à la 
faveur du calme & du repos , 
s’attirent, pour ainf dire, mutuel. 
lement , comme: nous le voyons. 
arriver aux globules huileux lorf- 
qu'après les avoir agités avec des 
parties aqueufes , on les obferve 
fe réunir. Enfin de même que 
nous voyons dans certaines ma- 
ladies ‘inflammatoires , prefque 
toute la: graifle fondue & difi- 
pée dans l’efpace de peu de) jours 
mule eu de la fiévre , de même 
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les fucs médullaires dans trèsi- 
peu de tems fe. diffipent par la: 
chaleur qui anime notre fang ,.” 
quand nous faifons de violens: 
exercices, & quand nous les con: 
tinuons pendant aflez de tems, 
pour qué nos fluides tendent à : 
lPalkalifation.. \ 
Quand nos liquides font de: 
venus âcres par la violence du « 
mouvement, & de la chaleur. « 
qui en eft inféparable’, ils: ont: 
des propriétés approchantes de: 
celles des fubftances- alkalines \ 
qui , comme l’on feait , diflol-- 
vent les graifles & leur don- « 
nent de la fluidité. De-là on peut’. 
concluré que non - feulement ,, 
quand notre fang eft arrivé-à ce 
dégré d’acrimonie, .iFne produit’, 
plus des fucs onétueux:, tels que *\ 
la moëlle ; mais même qu'il ‘eft 
propre à fondre & à diffiper la: 
moelle dépofée dans Tes cavités : 
des os. Dans un telétat, chaque « 
goutte de liquide qui découle des 
extrémités des artérioles adipeu-- 
fes ,loin d’être médullaire, eft: 
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un diffolvant qui liquefie la moël- 
te & la pet propre à être re- 
prife par les veines qui fe diftri- 
buent , ainfi que les arteres , dans 
les membranes de la moëlle & 
dans les membranes dont font ta- 
_piflées Les cavités des cellules of- 
feufes. La fécrétion de la moëlle- 
fe fait continuellement pendant 
que la circulation fe fait d’une 
façon uniforme & tranquille , & 
pendant que nous renouvellons. 
notre fang par de nouveaux ali- 
mens. Or les alimens font la four: 
ce éloignée de cette fécrétion,, 
ainfi que de toutes les autres. 

_ À méfure que de nouveaux 
fucs médullairesf{e préparent dans 
les détours de nos vaifleaux , & 
fe féparent dans les membranes 
de la moëlle , il s’en difipe une 
quantité à-peu-près égale :1l fe 
fait , ainfi que je l’ai dit ci-deflus,,. 
une tranfludation continuelle de 
cefuc, & cette tranfludation eft 
établie non-feulement fur un prin- 
cipe général de l’économie ani-- 
male , qui eft que la perte que- 
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nous faifons dés fluides qui fe fif- 
trent dans nos organes: eft. tou- 
jours , ou’, du, moins: doit être 
égale, à da quaptité, nouvelle qui 
fe reproduit , shaïs encore-fur la. 
ftruéture-particuliére-des os; car 
il fera prouvé ci-après, que-la: 
partie même.la plus folide &c:la 
plus compaête des. os, eft com- 
pofée de plufieurs écailles owla- 
mes offeufes ,apphquées-les:unes 
fur les autres à-peu-près dans Le: 
même ordre que nous voyons.les. 
tuiles atrangées fur les toits des: 
édifices, ou les écailles des poit- 
fons, L’on peut donc dire qu'ily 
a autant d'iflues aux. fucs médul- 
laires dont les os font imbibés, 
qu'il y a de différentes écailles 
dans la compofition de chaque: 
os ; & la raifon & l'expérience 
nous autorifent, à penfer qu'il 
en a une multitude -innombträ- 
ble y même dans la partielaplus 
compaëte de chaque-os:, 8 à 
plus, forte  raifon à leurs extré- 
mités ; leur fubftance eft rare, 


fpongieufe » & percée de-plu- 
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fieurs trous & cavités fenfibles 
defquelles on voit clairement 
 fuinter des gouttes de moëlle, 
. & dans lefquelles on remarque 
des cavités qui s’envoientlès unes 
aux autres les fucs dont elles font 
remplies. 

- IFeft donc'inutile, pour con- 
cevoir la fécrétion & la diffipa- 
tion des fucs médullaires , d’avoir 
recours aux reflources de lPima- 
gination ,-& d'inventer des pores 
d’une figure déterminée , dont les 
uns feroient dans une direétion 
parallele à la longueur de l'os, 
& dont les autres feroient dans. 
une dire@tion tranfverfale. L’inf- 
petion & l’examen des os en- 
core tendres fufht pour nous con- 
vaincre que la dire&tion du plus. 
grand nombre des iflues que la 
nature a pratiquées aux fucs mé- 
dullaires eft oblique , & qu'il y 
en a beaucoup dont la direétion. 
eft en tous fens. SL 

Il y a des Auteurs qui avouent 
que l’ufage des cellules & des. 
cavités des os, ainfi que celur 
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du fuc médullaire dont elles fonf£ 
remplies, eftde réunir dans cha- 
‘que os la légereté avec la du- 
reté néceflaire pour fupporter le: 
poids de notre corps, & foutenir 
les efforts des mufcles : il femble 
même que Malpighi (a) n’eft pas: 
éloigné de ce fentiment. Mais il | 
n’eft pas dificile de prononcer 
fur l’ufage de la moelle ; car 1l : 
- eft certain qu’elle donne & en- 
tretient læ foupleffe des fibres: 
offeufes : fouplefle que les os. 
n’ont pas plutôt perdue, qu'ils 
fe caflent au moindre effort & 
à la moindre chute. Il eft même 
très-probable que les parties ter- 
reftres qui font la bafe de nos: 
os, & qui en font les élémens: 
folides , font unies les unes aux 
autres par la moëlle : ce fuc on- 
étueux eft Le ciment qui les lie;. 
car fi l’on diflipe toute l’huile. 
d’un os par la. chaleur du feu, 
il devient fragile comme le verre,, 


L2 


(a) Loco. citato.. 
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‘& on lui rend fa premiere force, 

Où du moins une force appro- 
Chante, en l’imbibant d’une huile 
nouvelle. 

L’ufage de la moëlle étant con- 
nu, l’on connoît en même tems 
celui des cellules offeufes & de 
la grande cavité qui fe trouve 
au milieu des os longs. D'ail- 
leurs 1l eft démontré en mécha- 
nique qu’un cylindre creufé dans 
fa longueur réfifte plus aux ef- 
forts que l’on fait pour le cafler, 
qu'un cylindre folide : il faut ce- 
pendant convenir avec Fabricius 
& avec Malpighi, que Pufage que 

nous donnons aux cavités inté- 
rieures des os de contenir la moeël- 
de, ne convient pas également à 
tousles animaux. 

Dans toute cette claffe de poif- 
fons que les Naturaliftes ont ap- 
pellée cruftacée, telles que l’é- 
crevifle de mer & des rivieres, 
le homar, la crevette ; & dans 
plufieurs animaux terreftres, tels 
que l’efcargot, le cerf-volant, 
les cavités des os de ces animaux 
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contiennent & donnent attache : 
aux fibres mufculeufes. Dans les 
os de ceux qui meurent de phthi- 
fie ou d’hydropifie , les-cavités ! 
des os font prefque fans moëlle. ” 
Au lieu de ce fuc gras, onétueux, 
l’on trouve beaucoup de féro- ” 
fité ou une fubftance mucilagi- ” 
neufe très-différente de la moëlle. . 
Pendant que les arteres qui fe. 
diftribuent dans les feuillets mem-. 
braneux qui forment en partie le 
cylindre médullaire, fourniffent | 
continuellement la moëlle, ce fuc 
eft repris dans la proportion qu’il 
eft fourni, par de petites veines « 
qui fe diftribuent dans les mem- 
branes qui tapiflent les cellules, 
& dans celles du cylindre médul- 
laire. Ces veines, comme autant - 
de feyphons , pompent dans les ca- 
vités des os la partie fuperflue du | 
fuc médullaire , & la rendent au 
fang qui eft fa premiere fource. « 
Mais il en eft des veines de l’in-" 
_térieur des os comme de celles 
quirampent dans toute cette cou- 
che graifleufe qui eft répandue 


fous la peau & fur toutes les fur- 
faces de notre corps, elles fui- 
vent des routes différentes de cel- 
les que fuivent les arteres ; elles 
affeétent même ,; avant que de fe 
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 diftribuer dans lPintérieur des os, 


de pañler par des trous différens 
de ceux qui tranfmettent les arte- 


res. Les veines des os entrent 


dans leur fubftance par des trous 
qui leur font propres ; elles n’en 
ont point de communs avec les 
arteres : fi cela arrive quelque- 
fois, ce n’eft que dans les trous 
que lon remarque fur la partie 
moyenne des os longs, & cela 
n'arrive pas toujours. 

La moëlle a donc, pour fe dé- 
penier , des 1flues de différente 


-éfpéce ; car elle eft reprife par 


Le 


de petites veines, telles que cel- 
les dont je viens de Dee. De 
plus elle eft employée à lubré- 
fier la furface , & à humeëter la. 
fubftance des couches cartilagi- 
neufes dont font recouvertes les 
extrémités des os. Enfin elle fe 
diffipe en partie par lesinterflices 
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des fibres & des écailles offeu- 
fes. Arrivée à la furface ou près 
de la furface extérieure des os, 
elle eft reçue dans les cavités 
des veines du périofte, & ren- 
due au fang pour circuler de nou- 
veauavec Jui jufqu’au cœur. 

, Les membranes du cylindre 
our qui remplit la grande 
cavité des os longs, & celles qui 
| tapiflent les cellules offeufes, sd 
reçoivent quelques petits filets 
nerveux qui pénétrent dans l’in- 
térieut de leur fubftance par plu- 
fleurs petits trous placés aux ex- 
trémités de chaque os, ou répan- 
dus çà & là fur la furface des os 
larges. Il faut cependant conve- 
nir que Îles filets nerveux qui 
pénétrent dans l’intérieur des os 
longs, font très-petits, & en très- 
petit nombre : & pour ce qui re- 
garde les os larges, ils y font en- 
core moins nombreux que dans 
les longs. 

Ici les expériences viennent au 
fecours des fens. L’Anatomie qui 
ne reconnoit de vérités que celles 
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qui font appuyées fur Te témoi- 
gnage des fens » fe trouve éclai- 
rée par les expériences que l’on 
a imaginées les plus propres à dé- 
couvrir une ftruéture, que la du- 
reté desos rend, pour ainfi dire, 
inacceflible aux recherches des 
Anatomiftes. Elle l’eft encore par 
les obfervations des maladies des 
os. Il en eft quelques-unes dans 
 lefquelles la cavité intérieure de 
Vos eft le fiége .de la douleur : 
telles font les caries intérieures 
des os : tels font les abfcès ou dé- 
» pôts formés dans les cavités des 
os. L’on a foumis aux expériences 
plufieurs animaux, pour trouver 
le principe fecret des douleurs 
que nous reflentons dans les ma- 
ladies des os ; on leur en a exci- 
té de cruelles en fciant leurs os ; 
mais ils n’ont donné par leurs 
cris, leurs convulfions & leurs 
hurlemens , des témoignages cer- 
tains d’une douleur très- vive, 
que quand la fcie, ou tout au- 
tre inftrument dont on s’eft fervi 
our détruire la moëlle & les os, 

Tome I. K 
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eft arrivée aux membranes qui. 
recouvrent la moëlle & tapifient 
les cellules offeufes. ; 
De nouvelles recherches faites : 
fur les os ont enfin foumis aux, 
fens quelques filets de nerfs qui 
pénétrent jufques dans l’intérieur W 
des os & des prolongemens du 
périofte, qui s’infinuent par les. 
trous des os & fervent de gai-" 
nes aux vaifleaux de la moelle: 
ces prolongemens très-petits &T 
très-reflerrés dans les ouvertures | 
étroites qui les conduifent dans” 
les cellules & dans les grandes 
cavités des os, s’épanouiflent d’a- 
bord qu’ils y font arrivés , & for- 
ment ces petits lambeaux mem- 
braneux qui fe répandent fur las 
furface des cellules & fur celie” 
du cylindre médullaire, ainfi que” 
dans l’intérieur de ce cylindre; 
car, je le répete , il n’y a point 
fur la furface intérieure de la” 
grande cavité des os ; ni fur 
celle des cellules, d’autres memes, 
branes que ces efpeces d’épa= 
nouiflemers membraneux qui fe 
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trouvent augmentés par celui des 
wvaifleaux : or de tels prolonge- 
mens membraneux ayant leur 
fource primitive dans le périofte 
dont la fenfbilité eft extrême, 
le principe de la fenfbilité de la 
moëlle ,paroït aflez clairement 
développé. La moëlle , ainfi que 
tout liquide , eft infenfible : les 
prolongemens membraneux, c’eft- 
à-dire , les organes qui la filtrent, 
ont un fentiment très-vif, pour 
peu qu'ils foient irrités. En un 
mot, s'il eft prouvé en Anato- 
mie, que le périofte foit fenf- 
ble , il m’eft pas moins clairement 
prouvé que les facs qui enve- 
: loppent la moelle, le font de 
même. ‘ s 
J'ai cru pendant bien du tems 
être le premier qui eût ofé s’é- 
lever contre l’exiftence du pé- 
* riofte interne. Tous les Anatomi- 
ftes modernes reconnoiïflent & 
décrivent une membrane qui ta- 
- pifle la furface intérieure des os 
& qui fait dans l’intérieur des os 
ce que le périofte externe fait 
K 1} 
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fur leur furface extérieure : M. 
Nesbit (4) n’a prévenu ; mais 
je puis aflurer avec fincérité, que 
quand je me fuis afluré que tout . 
ce que l’on a avancé fur l’exis \ 
ftence du périofte interne étoit 
contraire à l’Anatomie, j'igno- 
rois entiérement que M. Nesbit 
eut appereu cette vérité. M. Hal- 
ler (B) avance que M. Ruifch a 
précédé M. Nesbit dans la décou- 
verte de cette vérité ; mais Je ne 
trouve pas que M. Ruifch s’ex- 
plique bien clairement à ce fujet, 
Je crois même que dans le tems 
que j'ai démontré que la.furface 
intérieure de la grande cavité des 
os longs n’étoit tapiflée d’aucune 
membrane, l’Ouvrage de M. Nef 
bit n’avoit pas encore paru en 
France. 


(a) Hum. Off. Li. p. 8 
(b) Comment. Vol. III. pe 7, 
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CHAPITRE XV. 
Du Périofte. 


F A furface extérieure des os 
eft recouverte d’une mem- 
brane tendue & blanchâtre, de 
différente épaifleur & confiftance 
en différens endroits. Cette mem- 
brane , à raifon de fa fituation, a 
été nommée le périofte :tousles os 
.en font recouverts ; 1l n’en faut 
excepter que les endroits par lef- 
quels les os s’articulent enfemble, 
Aux endroits des attaches des 
tendons & des ligamens, l’on di- 
roit , au premier coup d'œil, que 
le périofte devroit manquer ; mais 
plus on examine les lieux des in- 
fertions des mufcles & des liga- 
mens , plus on eft convaincu que 
les fibres du périofte s’y trouvent 
mêlées & confondues avec les 
fibres ligamenteufes , & avec les 
_ fibres tendineufesdes a er 
Le périofte dans Les embrions 
les fœtus fe prolonge fenfiblement 
K 11] 
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fur les ligamens & fur les cartita- 


ges ; 1l prend fur les cartilagesle 
nom de périchondre ; fur les liga- 


È 
,, 


mens, celui de péridefme. M. Nef- w 


bit (4) prétend qu’il fe continue 
jufques fur les lames cartilagineu- 


fes qui recouvrent les extrémités 


des os, & que ces lames dans Les 
embrions en font recouvertes. -. 


Le périofte envoie une grande « 
multitude de prolongemens dans « 


les trous dont les os font percés: 
toute la furface de ces trous ou 
canaux ofleux en eft tapiflée. Ces 
mêmes prolongemens pénétrent 


jufques dans l’intérieur des os x ” 
là 1ls s’épanouiffent en plufeurs … 
lambeaux & en plufeurs franges 
membraneufes , qui tranfportent … 


& foutiennent les vaifleaux de 


l’intérieur des os , & fe répan=- 
dent dans les cellules & jufques « 


dans l’intérieur du cylindre mé- 


dullaire. Dans tous ces détours ” 
intérieurs des os , les prolonge= 


mens du périofte font moins flexi- 


(a) 1bid, 
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bles. Trempés dans de l’eau claire, 
ils repréfentent , quand onles re- 
mue , une fubftance cotonneufe 
ou un duvet très-fin. Cette fub- 
_ ftance cotonneufe paroït très-clai- 
rement dans le cylindre meédul- 
laire. Les prolongemens du pé- 
riofte ont beaucoup plus de con- 
fiftance dans les cellules offeufes. 
Quoique l’on apperçoivetrès-fen- 
fiblement le périofte fe continuer 
fur certaines parties , il ne faut 
pas en conclure qu’il les recou- 
vre dans toute leur étendue , fur- 
tout dans Pâge parfait ; car il y a 
bien des endroits fur la (he 
des ligamens , où l’on tenteroit 
en vain de le découvrir & de le 
démontrer : c’eft pourquoi je pen- 
fe que Clopton Havers s’eft trom- 
pé, quand il a avancé que le pé- 
riofte fe prolonge depuis la dure- 
mere qui, fuivant cet Auteur, 
eft comme la mere du périofte, 
jufques aux extrémités du pied 
fans interruption. Le périofte , à 
en croiré cet Auteur, étant arrivé 
. à l’extrémité de chaque os, pañle- 
Ki 
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roit fur les capfules articulaires 
_ & fur les ligamens, pourfecon- 
tinuer fur los fuivant , & ainfi de 
fuite depuis la tête jufques aux 
pieds. Il eft aifé d’imaginer une 
telle ftruéture ; il eft impoñfible 
de la démontrer dans l’âge par- 
fait. Il fe diftribue dans le périofte 
une grande multitude de filets 
nerveux ; ils font le principe du 
fentiment exquis de cette mem- 
brane. | pus 
Il reçoit une multitude éton- 
nante d’arteres & de veines qui 
fe diftribuent dans toute fon éten- 
due, & qui forment, parune mul- 
titude innombrable d’anaftomo- 
fes , un réfeau dont les branches . 
font fi multipliées, que les mail- 
les en font extrémement petites. 
De ce réfeau vafculaire partent 
plufeurs ramifications de diffé- 
rente groffeur. Les plus grandes 
s’infinuent dans les trous fenf- 
bles dont les os font percés dans 
leur milieu & à leurs extrémi- 
tés. Les plus petites pénétrent par 
. les ouvertures infenfbles de la 
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_fubftance compaéte , & lui pof- 
tent le fuc offeux dont elle a be- 
foin pour fon accroiïflement & 

pour fa fubfiftance. 

Les arteres qui pénétrent dans 
l'intérieur des os parles trous de 
leurs extrémités , ne font point 
accompagnées de veines ; chaque 

artere , chaque veine entre par 
unÿ trou diftingué. Les vaifleaux 

| qui pénétrent par ces trous , arri- 
vent fubitement dans l’intérieur 
des cellules ; car les cellules aux 
extrémités des os longs font très- 
voifines de la furface extérieure 
de chaque os. Ces vaifleaux four- 
niflent un fuc médullaire , plus 
rougeâtre que celui du cylindre 

»-médullaire ; il eft quelquefois 
entremêle d’une liqueur fanguino- 
lente, 

Les vaifleaux qui paffent par 
le trou qui eft placé vers le mi- 
lieu de chaque os, font un long 
trajet oblique dans l’épaifleur de 
los , avant que d’arriver dans la 

cavité intérieure, Ce font ces 
vaifleaux qui fourn:flent au cylin- 

K v 


256 DU PERITOSTE. 
ME" mélullaire. Paurai occafor” 


dans la fuite de parler de leur dif. M 


tribution. 


M. Ruïfch (4) a donné plufieurs 
Figures qui font naître une jufte 
idée de la multitude , de la po: 
tion & de la direétion des vaïf. 
feaux du périofte. M. Albinus a 


donnéune Figure fur les vaifleaux 
du périofte de los frontal du fœ- 


tus, dans laquelle on peut voir, 


jufqu’à quel point un Graveur ha- 


bile peut exprimer la fineffe du ré- 
feau. M.Rufch décrit l’origine & 
la difribution des vaifleaux du pé-M 
riofte dans fon Epitre cinquieme , 


* 
7 
Û t 


mais d’une façon comique (4). Il y 
a des Ecrivains qui en difent tou-" 


jours trop peu, quand ils traitent, F 
“ne matiere ; d’autres au con= 


traire en difent toujours trop. 
Quoique les vaifleaux du pé- 
riofte foient très-nombreux dans 


d 


) 
ki 


toute l’étendue de cette membra= 


(a) Ep. IL. p. 17. 18. Idem. Ep. V0 


À: 


j7,18.1dem. adverf. dec. III, Tab. I}, fs: PAT 


(8) ae clxi, 


Du PERIOSTE,  227- 


ne , ils le font encore plus dans 
tous les endroits où le périofte a 
le plus d’épaiffeur ; leur diamètre 
eft de beaucoup plus grand aux 
extrémités des os que fur leur mi- 
lieu , de forte que la plüpart des. 
troncs des vaifleaux du périofte 
font placés aux extrémités des os 
longs de chacune des deux extré- 
mités + 1ls s'avancent vers le mi- 
beu : les vaifleaux de l’extré- 
mité fupérieure defcendent vers 
ceux de l’extrémité inférieure , 
&t ceux-ci montent pour aller au- 
devant de ceux-là , en devenänt 
plus petits, à mefure qu’ils appro- 
chent du miheu de los, 

Les troncs des vaifleaux du 
périofte fur les extrémités des os 
communiquent enfemble par des 
branches collatérales, & leurs ti- 
ges font des épanouiflemens vaf- 
culaires fur le milieu de chaque 
os , de forte que les tiges des 
troncs fupérieurs communiquent 
fur le milieu de f’os avec les ti- 
ges des troncs inférieurs. 

Quoique les troncs des vaif- 

K v} 
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feaux du périofte foient principa- 
lement placés fur les extrémités 
des os & dans le voifinage des 
extrémités , 1l ne faut pas croire 
que la partie du périofte qui re- 
couvre le milieu de los, ne reçoi- 
ve des vaifleaux que de ces mê- | 
mes troncs ; elle en reçoit plu- 
fieurs de diftance en diftance des. 
arteres mufculaires les plus voi- 
fines. 

- De cette diftribution dés vaif- : 
feaux du périofte l’on peut con- 
clure qu'il ne pañle aucuns flui- 
des dans la fubftance des os, qui 
n’ayenttraverféauparavant toute 
la fubftance du périofte , & qu'il 
ne revient rien de l’intérieur des 
os, qui ne repañle à travers cette 
membrane. 

L'on remarque dans le tiflu du 
périofte , aux endroits où les ten- 
dons des mufcles s’inferent aux 
os , plufieurs fibres tendineufes 
qu'il reçoit des tendons mêmes 
dont il eft en partie traverfé. En 
effet plufieurs fibres tendineufes 
an lieu de s'implanter dans l'os 
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même, rampent fur le périofte, 
& le fortifient d’un furcroit de 
fibres très-confidérable : c’eft 
fans doute ce qui avoit engagé 
Clopton Havers à regarder com- 


_ me des fibres tendineufes tous les 


prolongemens que Le périofte en- 
voie dans la fubftance des os. 
M. Monco (a) s’eft élevé contre 
cette idée & a prétendu au con- 
traire , que tous ces prolonge- 
mens font vafculaires. Ces deux 


_ Auteursontdit vrai l’un & l’autre 
> 


& fe font trompes l’un & l’autre. 

Le périofte eft attaché à toute 
la furface extérieure des os par 
une infinité de fibres qui s’im- 
plantent dans leur fubftance, 
8: par une grande multitude de 
vaifleaux qui s’y diftribuent. La 
grande dificulté que l’on éprouve 

à le féparer des os , prouve aflez 
ns cette vérité. 

Le périofte eft donc une mem- 
brane en partie vafculaire , en 
partie tendineufe , en partie li- 


(a) Ofthe bones, p. 4, 
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gamenteufe , blanchätre , dure, 
élaftique , extrémement fenfble , 
repandue fur toute la furface des 
os , formée de différentes cou- 
ches de fibres : le nombre de ces 
couches varie dans difféfens en- 
droits de fon étendue. 

Le plus grand nombre des fi- 
bres du périofte eft parallele à 
la longueur de los , c’eft un af- 
femblage de plufieurs fibres lon- 
gitudinales couchées les unes au- 
près des autres. Ces fibres lon- 
gitudinales font croifées par plu- 
fieurs autres fibres , dont les unes 
font obliques & les autres tranf- 
verfes. | 

Les endroits où 1l eft aifé 
de démontrer que le périofte eft 
compofé de différentes couches. 
de fibres placées les unes fur les 
autres , font r° ceux qui répon- 
dent aux épiphyfes , & für les 
épiphyfes elles-mêmes; 2° les en— 
droits fur lefquels les tendons 
frottent dans leurs mouvemens ; 
3° Ceux où 1l s’attache à l'os um 
où plufieurs tendons. É 
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_ De toutes ces différentes cou- 
ches s’échape une multitude in- 
nombrable de fibres , de vei- 
nes & de petites arteres , dont 
les unes fe plongent dans la fub- 
flance de l’os même , les autres 

. pénétrent dans fes cavités inté- 

-rieures par les trous & canaux 

- obliques qui y conduifent ; d’au- 
tres'enfin s’infinuent dans des 
pores prefqu'imperceptibles, & 

_ femblent finir à l’entree même de 
ces pores, ou du moins elles s’y 
dérobent à nos fens. 

Il paroït affez clairement par 
ce que je viens d'avancer fur la 
ftruéture du périofte , qu’elle eft 

très - difficile à développer ; çe 

qu'il y a de certain, c’eft que 

le tiflu de cette membrane eft 
beaucoup plus compofé & plus 
difficile à être bien faifi dans les 
endroits où 1l s’attache plufieurs 
tendons & plufieurs ligamens, 
que nulle part ailleurs. - 

Le périofte ne fait point à l’é- 

gard des os la fonétion d’une 
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fimple enveloppe , ce feroit ren- 
fermer dans des bornes trop étroi- 
tes l’empire prefqu’univerfel de 
cette membrane dans la produe- 
tion des os ; car il fera prouvé 
. dans la fuite , que la fubftance 
même du périofte fe transforme 
dans une fubftance offeufe ; de 
forte que les couches les plus in- 
ternes du périofte , c’eft-à-dire, 
celles qui touchent immédiate: 
ment la furface des os, devien- 
nent elles-mêmes fucceffivement 
les unes après les autres , des 
couches ofleufes qui forment, 
augmentent & allongent les 03 
dans toutes leurs dimenfions. 

Mais avant de développer cette 
doë&rine que Meflieurs Malpighi 
& Grewe ont propofée , il con- 
vient d'examiner fous quelle for- 
me les os fe préfentent dans-leur 
formation aux recherches des 
Anatomiftes. s-#rte 

Je ne croirois pas que ce füt 
une propofition hazardée , fi j’'a- 
variçois que les plus anciens Ana- 


Du PERIOSTE, 234 


tomiftes ont regardé les mem- 
- branes comme les premiers éle- 
mens des os : prefque tous con- 
viennent que dans les embrions 
les os de la tête paroiflent mem- 
 braneux; mais fans aller fouiller 
dans des tems fi reculés , conten- 
tons-nous d'examiner la doëtrine 
. de quelques-uns de ces Anato- 
muftes qui ont paru depuis Beren- 
garius , c'eft-à-dire, depuis le re- 
nouvellement de l’Anatomie. Je 
n’en citerai fur le grand nombre 
que quatre à cinq , afin de ne 
pas tree cet Ouvrage de 
citations fuperflues. 
Spigel n’étoit point du fenti- 
_ ment “p plufieurs Anatomiftes de 
fon tems , qui penfoient tous que 
_ les os cachés pendant un certain 
tems fous une forme membra- 
neufe changeoïient rapidement 
leur nature & confiftance mem- 
braneufe , pour prendre une con- 
fiftance & une nature offeufe, 


_Teleft le paflage de Spigel (a); 


(a) De form. fat. cap. V]e P.58 


2686 
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il eft un peu long. Queærat autemr 
guifpiam ultimo loco quomodo offæ 


feu eorum extremitates quæ defide- N 
rantur in infantibus paulatim perfi- w 


ciantur & [uccrefcant, Nonnulli exi= 


ftimaverunt eam qûe offa offibus nec= 


tit membranam in OS verti, G ante-" 


guam in os vertatur in nonnullis par- 
tibus verti in cartilaginem, quod fal- 
Ju eff. Si enim ex membrand duriore 
faité os fieret , procul dubio non pars 
aliqua membrane , [ed tota fimul mu- 
taretur in duriorem fubflantiam nem- 
pe cartilaginem prius , cujus natura 
media eff inter os & duram membra- 


nam , quod non ita apparet. Nam. 


omnium offium eadem generatio non 
ef? ; etenim procef]us inferni femoris 


fs 


tybie & fibule , & cubiti duo qui tro- 


chleäobvolvuntur , prius toti gignun- 
tur cartilaginei antequam offei eva- 
dant. 


At 


Alia verd of[a perfeélionem fua-w 


FUI eXÉreImItAtUI ACQUITUNRLE Per AP-N 


pofitionem , ut [uperius , in capite ubi 


fit concurfus future coronalis & 


fagittalis membranofus. Non enim 
mernbrana illico in os tota mutatur > 
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utt haëtenus exiflimaverunt Anato- 
mici ; fed paulatim materia alimen- 
_ zalis quæ in OS vertitur, apponitur 
offium occipitis & frontis extremita- 
tibus tandii , donec omnes fines per 
future medium coeant , eo pene modo 
—quo glacies concrefcit in aquæ fuper- 
ficie. Fiunt nempe prids tenuia veluti 
flamina , [eu filamenta circa oras flu- 
vil, vel vais aquam continentis $ 
deinde hos alia glacies accrefcit, & 
fic tandem aque tota fuperficies con- 
gelafcit. | 

In calcis offe, quamvis in f[uperfr- 
cie cartilagineum appareèat antequae 
ex membrand os fiat , in medio quid 
offeum jacet fundamentum , ex quo 
per appofitionem , calcis os paulatims 
grandefcens , conformatur. 

Sans vouloir approfondir ici les 
raifons pourquoi Spigel s’écarte 
du fentiment ordinaire des Ana- 
tomiftes de fon tems, qui pen- 
foient tous que les os pañloient 
immédiatement de l’état de mem- 
brane à l’état offeux, il eft aifë 
de voir que cet Anatomifte avoit 
obfervé premierement, que Les 


| 


136 Du PERIOSTÉE. 
os de la tête étoient membraneux 
avant que de prendre une nature 
&c une confiftance offeufe ; en fe- 
cond lieu, que les extrémités des 
os longs étoient, dès les commen- 
cemensde la formation desos,car-. 
tilagineufes & non pas membra- 
neufes ; ce qui eft très-conforme à 
mes obfervations. Il eft vrai que la 
raifon qu’il en donne n’en eft point 
une , tant elle paroït mauvaife; 
mais l’obfervation n’en eft pas 
moins véritable. Le fait eftcertain, 
dèslemomentqu'ilnouseftpermis | 
de remarquer quelque chofe d’of- 
feux ou dans le fémur ou dans le 
tybia ; nous appercevons dans le 
péroné, l’humérus , le radius &le … 
cubitus des cartilages à leurs ex- 
trémités ; mais nous n’y voyons 
rien de membraneux. 
Troifiemement , 1l eft encore 
aifé de voir dans ce paflage, que 
cet Anatomifte avoit exaétement 
obfervé l’Oftéogénie des petits os 
du pied ; qu’il avoit vu un germe 
offeux renfermé dans la fubftance: 
cartilagineufe, & mes obferva= 
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tions s’accordent avec les fiennes 
{ur cet article ; car dans tous les 
os dutarfe , l’on voit la fubftance 
çartilagineufe placée ordinaire- 
ment fur toute la circonférence ; 
& dans le centre de cette fub- 
fance , l’on apperçoit un germe 
offeux : ileft vrai que ce germe 
dans certains os ne garde pas tou- 
jours exaétement le centre ; 1l eft 
placé tantôt plus vers un côté de 
los que vers l’autre , & tantôt 
plus près d’une extrémité que de 
autre. D'ailleurs il eft très-cer- 
tain que tous ces os reftent long- 
tems purement cartilagineux, fans 
qu’on y apperçoive rien d’offeux. 
__ Quatriemement, l’ondoit con- 
clure de ce paffage,qu'’il étoit recu 
en Anatomie , dès le tems de Spi- 
gel, que les os de la tête pafloient 
de l’état de membranes à l’état of- 
feux. La comparaifon que Spigel 
fait de l’offification de ces os avec 
la formation de la glace, eft digne 
d’être remarquée ; elle eft dans la 
plus exaéte vérité. L’on y apper- 
çoit les mêmes linéamens, les mé- 


. j ie 
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mes rayons, comme dans les ai. 
guilles de la glace naïffante , qui 
tantôt s’écartent les unes des au-" 


tres, tantôt fe croiïfent, & for- 


ment par leurs croifemens les ré-. 


feaux de Malpighi. | 
Kerkringius (a) frappé d’éton- 


nement à l’afpeét de la tête d’un. 
embrion qu'il avoit gonflée d’air, à 
& qu’il voyoit n’être qu’une fim-" 


ple membrane, s’écrie, comme 


dans une efpece de raviflement :" 


Contemplez cette tête qui devoit 
être un jour le domicile du cer- 
veau & le 6: de la fagefle hu- 


maine, ce n’eit qu'une membrane 


remplie & gonflée de Pair qu’on” 


y a pouflé. Contemplare caput illud W 


futurum cerebri rotiufque fapienrie 


humana domicilium , ‘nihil eff nifè 


Ms 


membrana quedam vento feu fpiriti- 


bus inflata, 


Cet Anatomifte, dans le cours. 
dece même Ouvrage ,avanceque 


prefque tout ce qu'il appelle car- 


(a) Anthropogenie Iconographia, cap. iv. 
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tilagine ou cartilagineux, n’a été 
dans fa premiere origine qu’une 
pure & fimple membrane. 

M. Salkman (2) développe très- 
clairement le paflage immédiat 
des os du crâne de l’état membra- 
neux à l’état offeux. 

Les parties, dit cet Auteur, qui 

font les plus propres à fe transfor- 
mer en os , font ou des mem- 
branes, ou des cartilages, oudes 
tendons. Les os des extrémités 
font d’abord cartilagineux. Il eft 
prouvé par l’obfervation que les 
os du crâne doivent leur naïfflance 
aux membranes : Partes , que apte 
nate funt tranformari in os , funt vel 
 mernbranaceæ, velcartilagineæ , vel 
etiam tendineæ ; è cartilagine natales 
fuos habent pleraque offa, pre aliis 
ila extremitatum ; è membrandä 
cranii potiffimüm off[a generari Au- 
sopfia docet. His enim in fætu utero 


(a) Profeffleur d’Anatomie & de Chi- 
rurgie en l’Univerfité de Strasbourg , dans 
une Differtation [ur l'Offification , impri= 
mée en 17204 
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materno adhuc inclufo immediatè | 


invicem non fe tangentibus ; inter- 
itium inter ea relitum membranä 
clauditur ; è quibus membranis illa 
maximè confiderationem meretur quæ 
os frontis & offa bregmatis in [ummo 
capitis vertice inter]acet , atque AÂna- 
somicis Fontanella vocatur. 
Quoiqu'il paroiffe‘affez claire- 
ment par cette citation, que M. 
Salkman dans l’offification des os 
de la tête n’admet point d'état 
moyen, c’eft-à-dire, cet état de 
cartilage dans lequel plufeurs 
penfent que les os doivent pañler, 
avant que d'acquérir une confi- 
ftance offeufe , entre l’état de 
membrane & entre l’état offeux, 
il s'explique encore plus claire- 


ment à ce fujet, dans les propofi- « 


tions fuivantes. 

Dum hec afferimus , dit cet 
Auteur , 07 id agimus ut flatua- 
Imus omnes Ommino cartilagines , 
vel. mermmbranas in os obrigefcere : 


quippe quos non latet dari cartila- 


gines & membranas que nunquam. 


offeæ evadunt,confueto naturæ more, 
ue 
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it etiam [unt offa que nunquam 
cartilagines fuerunt, exempligratié, 
illa (offa) cranii. 

Il paroit aflez nc par 
tous ces paflages, que-Spigel & 
tous les Anatomiftes de fon tems h 
enfuite Kerkringius, & de nos 
jours M. Salkman prouvent una- 
nimement que les os du crâne 
paflent immédiatement de l’état 
membraneux à l’état offeux. 

Cependant quelque déférence 
que j'aye pour la décifion de ces 
Anatomiftes , je ne puis m’empé- 
cher d'avancer ici que j'ai plu- 
fieurs fois apperçu une fubftance 
dans l’épaifleur des membranes 
qui s’oflifient dans le crâne ; une 
fubftance, dis-je , qui, par toutes 
{es propriétés, repréfentoit la fub- 
ftance cartilagineue : ; car premie- 
rement, 1l eft prouvé par l’infpe- 
£ion, en examinant toute cette 
fubftance qui eft entre l’apophyfe 
bañilaire de l'os occipital &entre 
l'os fphénoïde, qu elle eft tout-à- 
fait cartilagineufe : J'ai trouvé 
qu’il en étoit de même à l’égard 

Tome I, 
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de plufieurs unions des os du 
crâne. La fubftance , au premier 
coup d’œil, paroït toute mem- 
braneufe : examinée avec atten-* 
tion après la macération ou après. 
une légere ébullition , elle paroït 

cartilagineufe : : obfervée enfuite 

fur le frais, on eft autant porté. 
à la placer au rang des -cartila- 
ges, qu'à celui des membranes.” 
Mais, comme je l’ai déja dit, cela 

ne fe doit entendre que de cer- 

tains endroits : tels feroient ceux” 
qui féparent dans lembrion &. 
dans le fœtus la partie pofté- 

rieure des os temporaux de l'os” 
occipital. Cependant, malgré ces, 
obfervations, je conviens que la 
régle établie par les Anatomiftes. 

que je viens de citer, eft vraie 

en ce qu’elle fert à prouver qu’il 

eft en effet des os qui de l’état 

membraneux paflent immédiate=" 
ment à l’état offeux, fans deve- 
nir cartilages dans le tems de ce 

paflage , & que les os de la tête 

fuivent cette régle dans leur ofh= 

fication. 
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Les opinions qui ont partagé 
& qui partagent encore de nos 
jours les Anatomiftes fur la for- 
mation des os, fe réduifent à trois 
principales. Les uns prétendent 
que tous les os , dans les pre- 
miers tems de leur développe- 
ment , ont été membraneux, 
D’autres avancent que tous les 
os ont été dans leur formation 
fimplement cartilagineux. D’au- 
tres enfin difent que les os font 
tous à la vérité membraneux dans 
leur naïiflance, mais qu'avant de 
prendre la confiftance ofleufe, 
ils prennent & confervent pen- 
dant quelque tems la nature & 
la confiftance cartilagineufe ; de 
forte que, fuivant ces derniers, 
l'état de cartilage eft un état 
moyen & pire entre l’état 
de los confidéré fous la forme 
d’une membrane, & entre l’état 
de ce même os confidéré dans 
fon état ofleux. Quel parti pren- 
dre dans cette diverfité d'opinions 
pour éviter l’erreur ? 
Premierement, eft-il bien vrai 
Li 
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que tous les os dans leur naif- 
{ance ayent été membraneux À 
Je puis répondre avec certitude 
que cette propofition, prife uni- 
verfellement, eftfauffe. Pour s’ en 
convaincre;que l’on examineavec 
attention les os des embrions de 
deux , de trois , ou quatre moiss 
on verra très- diftinétement les 


extrémités des os longs prendre 


une confiftance cartilagineufe , 


fans qu'il foit permis , pour peu . 


que l’on ne veuille fiuuvre que 
les fens pour guides , d'y rien 
foupconner de membraneux. La 
fubftance cartilagineufe eft quel- 


quefois fi molle à cet âge, qu’elle À 


feréduit, quand onla prefle fous 
les doigts , en une efpece de pulpe 
gélatineufe dans laquelle l'œil ne 


découvre pas le moindre fila-" 


ment membraneux ; mais, dira- » 


t-on, l’état hÉribtael étoit an- 


térieur. Je réponds que cela eft - 
impofble ; car l’on voit le carti-. 


0 
1 
F 


lage prendre fa premiere naïf: M 


fance , &t on ne la li voit point 
prendre d’une fubftance mem- 


À 
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‘braneufe , mais de différentes por- 
tions de lymphe ou de gelée qui 
s'épaiffit. La feule conféquence 
que l’on puiffe déduire de ces 
faits , que j'ai vérifiés bien des fois 

. fur les os longs & fur les os des 
_ pieds & des mains, eft que ces 
. os paflent immédiatement de l’é- 
,-tat de fluidité ou de lymphe à 
celui de cartilage , & de l’état 
_cartilagineux à l’état offeux- 
Secondement , j'ai dit ci-deflus 
que plufieurs Anatomiftes font 
d'opinion que tous les os dans 
leur formation font fimplement 
cartilagineux ; que tous pañlent 
de cet état dans lequel ils ne diffe- 
rent point des fluides Iymphati- 
ques à l’état de cartilage ; & 
. qu'après avoir tous été pendant 
| pue tems cartilagineux , ils 
eviennent enfin de véritables 
OS. 

Ce fentiment n’eft pas plus 
vrai que le premier; car il eft 
très-certain que l’on remarque 
que dans les embrions de deux 
atrois mois, Le crâne n’eft qu’une 

Lu} 


146 Du PERIOSTE, 


feule membrane , & que l’on voit, : 
à mefure que l’embrion prend de 
nouveaux accroiïflemens, les dif- 
férens points d’offification naître 
dans lépaifleur de cette même 
membrane. L’on apperçoit même : 
très-diftinement les filets mem 
braneux quitter leur confiftance. 
membraneufe , & acquérir par 
dégrés la fermeté & la confiftance 
ofleufe , fans perdre la direc= 
tion qu'ils avoient dans le tems 
qu'ils formoient le tiflu de da. 
membrane. Ce changement fe 
découvre fi clairement, qu’il pa- 
roitra étonnant que M. Albinus 
(z) prenne un parti tout - à - 
fait oppofé à celui qu'infpirent « 
de telles obfervations ; car M. Al- 
binus qui non-feulement a exa- 
miné tous les os du fœtus dans « 
le tems de leur formation , mais 
qui les a tous repréfentés avec 
leurs épiphyfes dans un grand 
nombre de belles Planches, pré= 


(a) Defcripr, off. fœtus ; p. 150 dy 


LA 
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tend que tous les os font d’abord 
cartilagineux ; qu'ils ne font, 
dans quelqu’état qu’on les exa- 
mine dans le tems de leur for- 
mation , jamais membraneux ; & 
que s’ils paroiffent tels, ce n’eft 
qu’une illufion & nullement une 
réalité. Mirabile eff quomodo alia 
offium a principio natura fit. Om- 
nium cartilaginea primum ; pofl 
offea , nunquam autem membrana- 
cea, quanquam talis effe appareat 


amplorum fimul & tenuium , quo 
 sermpore cartilaginea f[unt, ut que cal- 


varie fuperiorem partem effictunt. 
Horum enim [pecies membranaceaeff, 
natura cartilaginea. KReliquorum ne 


Jpecies quidem membranacea. 


Je dis qu’il paroïtra peut-être 
étonnant que M. Albinus fe dé- 
clare en faveur d’un tel fenti- 
ment , parce qu'il ne s’accorde 
pas tout-à-fait avec une obferva- 
tion exacte du développement de 
plufieurs des os du crâne : en fe- : 
cond lieu , parce qu’il eft tout- 
à-fait oppofé aux obfervations 


_& aux recherches de Mefñeurs 


Liij 
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Grewe (a), Mal pighi () 8 Duha: à 
mel (c); ces trois Phyficiens ont » 
folidement établi que les cou-. 
ches les plus internes du périofte, 4 
couches purementmembraneufes, 
fe changent en couches offeufes ; « 
de même que dans les arbres, . 4 
les couches les plus intérieures 

de lPaubier fe changent en des. 

couches lisneufes ; & que, demê- 

me que les arbres doivent leur - 

augmentation à un tel change- 

ment , de même aufli nos os doi- | 
vent lent accroiflement à la mé- 
tamorphofe finguliere des lames | 
ou couches intérieures du pé- 
riofte qui, après avoir été pen- 
dant un certain tems membraneu- " 
fes ,deviennent fucceffivementof- w 
feufes : or s’il eft fuffifamment w 
prouvé par les recherches & les 
expériences des trois HR 


(a) M. Grew, Secretaire de la Société. 
Royale de sg trs bp 


(b) Malpighi, Anatomes plantarum | L 
idea, p. 4. 


(c) Duhamel, Mém, de l’Acad, 17432 s 
1744: 
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. que je viens de citer , que les 


os longs des animaux, depuis leur 


 naiflance jufques au terme de 
- leur accroiflement , doivent leur 
augmentation aux fibres & aux 


né 


Ld " 


couches membraneufes du pério- 
fte , à plus forte raifon les os de 
la tête doivent au moins une par- 
tie de leur accroifflement à une 


. fubftance membraneufe. Ces os, 
. de l’aveu de M. Albinus, ont l'air 
- d'avoir été membraneux. Les au- 
tres os n’ont rien de membra- 


neux , 1ls n’ont pas même l’appa- 


- rence de l’avoir jamais été. 


t 


L'opinion de ceux qui préten- 
dent que tous les os dans leur 
commencement font à la vérité 
membraneux , mais qu’ils devien- 


nent tous cartilagineux avant 
que de prendre la nature & la 


confiftance offeufe , n’eft pas plus 
fondée ; car premierement , j'ai 


- fuffifamment prouvé ci-deflus que 


toutes les extrémités desos longs 


“font , d’abord qu’il nous eft per- 


“mis de les appercevoir, cartila- 
gineufes, & que dans cet état, 
| Lv : 
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Von n’y obferve rien de mem= 
braneux ; c’eft une gelée lym- 
phatique épaiflie par la chaleur: 
en fecond lieu , il réfulte des u 
obfervations que J'ai faites fur le: 
développement des os du crâne, 
que plufieurs de ces os, de meme! 
braneux qu'ils font dans leur 
naiflance , deviennent offeux fans. 
pañler par un état moyen; c’eft- 
à-dire , fans devenir cartilagi- 
neux , avant que de prendre la 
nature & la confiftance d’os :" 
par conféquent cette troifieme 
‘ opinion eft fauffle dans fes deux 
parties. 
Quelle eft donc la véritable re. 
gle que fuit la nature ? Elle eftu 
dificile à bien connoître : elle a 
couvert d’un voile épais fes dé-" 
marches dans l’ouvrage de notre 
formation; fur la multitude de ceux 
qui les ont obfervées, elle ne s’eftu 
fait connoître qu’à un petit nom-« 
bre. L'obfervation du développe 
ment des os dans Pembrion doiït 
feule nous guider : or premiere- 
ment il eft prouvé par l’obferya=" 
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tion , que plufieurs os font mem- 
braneux avant que de devenir of- 
feux. Il eft encore prouvé par les 
recherches de Mefleurs Malpi- 
ghi, Grew & Duhamel , que 
tous les os doivent leurs accroif- 
femens à des couches membra- 
neufes qui fe changent fucceflive- 
ment en couches offeufes : par 
conféquent il eft des os qui doi- 
vent leur premier développement 
à des membranes : par conféquent 
tous les os doivent leurs accroif- 
femens à des membranes. La pre- 
. miere conféquence eft fondée fur 
Vobfervation du premier état fen- 
fible de la plupart des os du crà- 
ne. La feconde eft fondée fur les 
recherches des trois Phyficiens 
que je viens de citer. Ces re- 
cherches , il eft vrai, font fon- 
dées elles-mêmes fur l’analogie ; 
mais dans tousles tems , les Ana- 
tomiftes les pluséclairés s’en font 
fervis utilement : lAnatomie de 
Vhomme & la Phyfologie lui 
| doit bien des découvertes intc- 
reflantes, 


L v] 
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En fecond lieu, il eft prouvé 
par l’obfervation, que plufeurs 
os du crâne fous des dehors mem- 
braneux, cachent une fubftance 
cartilagineufe. J’ai remarqué quel- 
que chofe de cartilagineux dans # 
les os.temporaux , dans locct- 
pital , dans los fphénoïde , dans 
la lame perpendiculaire de l'os # 
œthmoide , dans les tubérofités « 
des os maxillaires ; j’ai remarqué # 
de même, que toutes les extré-\ 
mités des os longs étoient , dès « 
leurnaiffance, de vraiscartilages: 
par conféquent , puifque tous les w 
os doivent une partie de leur for-" 
mation & de leur naïflance à la: 
fubftance cartilagineufe , s’il ref-1 
toit quelque doute fur cette vé-" 
rité,que l’on confidere attenti-= 
vement les épiphyfes dans l’en- 
fance , tout le monde convient 
qu’elles font cartilagineufes : or 
il eft démontré que les épiphyfes M 
augmentent les os de toute la 
grandeur qu’elles ont elles-mê-" 
mes, puifqu’elles fe foudent avec: 
eux, D'ailleurs, ainfi que je l’aien 
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dit ci-deflus , plufieurs os , tels 
que ceux du tarfe & duscarpe, 
ne font dans les premiers tems 
que des globules ou des petits 
flocons d’une gelée lymphatique, 
& pañlent de cet état à celui de 
* cartilage : après être reftés bien 
du tems cartilagineux , 1ls devien- 
nent enfuite ofleux. 
Troifiemement , 1l eft prouvé 
par lobfervation , que ceux des 
os dw crâne qui, dans la fuite de 
leur développement , préfentent 
à nos yeux quelque chofe de car- 
tilagineux , examinés dans des 
tems anté rieurs , c'eft-à-dire, 
dans un âge encore plus tendre, 
font fimplement membraneux : 
|. par conféquent il y a des os qui 
d'abord n’ont été que de fimples 
membranes , & qui enfuite ont 
té cartilagineux avant que d’ac- 
_quérir une nature & une confi-. 
ftance  offeufe. | 
_. Mais cette regle que fuit la na- 
ture dans la formation des os, 
ma lieu que dans un petit nom- 
bre: d’os ; & par conféquent l’on 
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voit clairement, que l’opinion de 
ceux qui l’ont propofée, comme: 
une régle univerfelle que fuivoit 
la nature , eft peu mefurée. Ces: 


Auteurs d’une régle qui fe borne: 


à quelques os, ont voulu faire: 
une loi univerfelle. 

L'on voit facilement que dans: 
les trois opinions que je viens M 
- d'examiner, 1l y a quelque chofe M 
ou de trop étendu , ou de dé- 
fedueux ; mais de ces trois fen- 
timens celui dans lequel on ne 
donne rien aux membranes dans 
Voffification de nos parties foli- 
des , me paroiït le moins fondé; … 
car il eft contraire à ce que nous 
fait connoïtre l’examen de l’offi- 
fication de plufieurs os du crâne 
& de la face , & à toutes les 
preuves tirées de l’analogie. : M 

MM. Malpighi, Grew & Du-. 
hamel ont découvert que le pé- 
riofte étoit à nos os, ce que l’au-= M 
bier eft aux arbres. Ces trois Phy- 
_ ficiens ont prouvé que de même 
que les arbres reçoivent chaque w 
année leur accroiflement de leux 


= 
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écorce & de l’aubier, de même 
aufñ les os du corps humain doi- 
vent leur augmentation fucceflive 
au périofte. Il feroit trop long de 
rapporter 1c1 toutes les expérien- 
ces que M. Duhamel a faites pour 
mettre cette vérité dans tout fon 
jour. Je me contenterai de rap- 
porter quelques paflages de Mal- 
pighi, quitous fervent à prouver 
cette analogie. 

Tenella (a) eff ligni fubflantre ex 
corticis addenfatis fibris, & unitis, 
ut opinor , ita ut relis areæ exiguæ 
‘ fiant ; in hac fpirales fiflule fenfim 
aperiuntur & folidiort compaiori- 
que reddit compage | pofl derermi- 
natum tempus fit verè lignum. Saæ- 
piäs dubitavi, in cortice fibrofa in- 
volucra, quibus ligni cylindrus quo- 
dibet anno augetur per compendiunr 
præexiflere , velut accidit pluribus pa- 
pilionum partibus , quæ in Eruca 
& Aurelia latitant. Alburnæ tandenr 

foliditatem ex affufo fucco per pecu- 


(a) Anatomes plantarum idea , pr 4 
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liarem duitum delato ; probabiliter 
advenire cenfeo. Hujus analogiam 
adnirari licet in animalium offibus., 
quæ laminis ligni inflar reticulari. M 
bus excitantur & tandem affufo fucco. 
indurantur ; quod mirè 17. dentibus 
etiam patebit. Hi enim duplici com. 
paginantur laminä , quarum exte- 
rior reticularis & fibrofa extat , cum 
cutis fit exporretla portio , vel faltene 
ipfius filamentorum ; flamina verd & 
radice versus dentium bafim produite 
variè inclinantur , & crifpa funt, 
ut elegans appareat contextura , quæ w 
tandem offeo affufo fucco , adye- 
niente duritate occultatur. à 
M. Malpighi dans un petit Ou 
vrage (a) , continue d’établir la © 
même analogie , & prouve que « 
dans les os de la tête des animaux. 
à cornes , 1l y a une fubftans « 
ce cartilagineufe , & que cette 
fubftance cartilagineufe eft en 
quelque forte Le germe de leurs “ 
cornes. | 


()D:ffert, Epifl. variiargumenti, p.214" 
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|. Cranii os in fitu cornuum ferè car: 
\tilagineum eft, & poffremd offeam 
» naturam acquirit. Ce feul paflage 
» fufiroit pour renverfer Popinion 

de ceux qui n’admettent rien de 
. cartilagineux dans la formation 
. des os du fœtus. M. Malpighi con- 
. tinue enfuite : Po/fremis quoque men- 
, fibus in fœtu adhuc conclufo , offeæ 
lamellæ ( quibus cranium compagi- 
natur ) obliquari incipiunt & fraüt 
direhione extra eminent', excitatis 
 2ntrù fub-rotundis fpariolis , unde 
Jupra cranium offeus tumor primd 
“emergit , lenticulare corpus præ fe 
 ferens. Hoc extenfo corio cooperi- 
. sur quod pre reliquis craf[um eff, & 
 turgentes exhibit glandulas. Inter 
| offeum corpus & corium periofteum 
Jeu offe fubflantie inchoamenta 
locantur que paulatim manifeflan- 
tur. Extra uterum fenfim offeus 
- sumor lenticularis parum affurgit , 
turgentibus offeis lamellis, [upra os 
craffum luxuriat periofleon feu fu- 
curz offis inchoamentum. 
* Il paroït très - clairement par 
cette citation, que M, Malpighi 
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prononce que les lames offeufes,, 

ui, en fe joignant aux premieres: 
tapas: augmentent les os... 
font dûes au périofte , ou pour 
me rapprocher plus de fes expref-… 
fions , ne font que le périofte en-. 
durci. Ce même Obfervateur » 
dans fes Œuvres pofthumes (a), 
s’exprimeencestermes:Monuimus 
fuperids in offium precipuè capitibus 
foramina occurrere quibus tendinofæ 
filamenta & carnee fibrarum extres 
mitates admittuntur ; unde proba= 
bile eff , infignem portionem fila 
mentorum ;. quibus Coagmentantur… 
ofa, ortum trahere , vel faltem conti-\ 
nuari cum expofitis tendinibus. His 
accedat , perioffeum altè eadem pe=w 
netrare € in primævé generatione Sn 
ut in fœtibus patet , femur € crus“ 
continuantur craf]é quédam tunicäs 
que in offium compofitione ab[umi-\ 
tur, in articulis verd in ligamentaw 
€ periofteum faceffit. 

L'on peut conclure des trois 


à (a) Pag. 66. 


Du PERIOSTE. 2ÿ> 
paflages que je viens de rappor- 
ter, 1° que les os doivent en par- 
tie leur naiflance &c leur accroif- 
fement au périofte ; 2° que de 
même que l’aubier dans les ar- 
bres, fe change en une fubftance 
ligneufe, de même dans les ani- 
maux , Le périofte fe change en 
une fubitance offeufe ; 3° que de 
même que la partie anse des 
arbres doit fon accroiflement aux 
couches des fibres ligneufes qui 
font arrangées les unes fur les 
autres dans l’aubier , de même 
dans les corps animés , les os 
doivent leurs accroiflemens aux 
fibres du périofte qui font placées 
dans cette membrane par cou- 
_ches les unes fur les autres ; 4° que 
de même que les fibres de l’aubier 
conduifent des fucs qui fe chan- 

ent eux-mêmes , ainfi que ces fi- 
a en une fubftance offeufe, de 
même auf les fibres & les vaif- 
{eaux du. périofte conduifent des 
fluides qui contribuent à l’aggran- 
diflement des os. 
… Si l’on demande pourquoi 


560 “DU PERIOSTE  . 
dire&ion des fibres offeufeseftdifs 
férente aumilieu, ou fur la partie” 
moyenne des os longs de celle 
qu'elles ont aux extrémités ; pour= 
quoielles font longitudinales furlen 
milieu de l’os ; pendant qu’elles” 
font placées en tous fensauxextrés 
mités, c’eft que les direétions des” 
fibres du périofte aux extrémités’ 
des os font obliques & fe croifent: 
prefqu’en tous fens ,au lieu que les 
fibres du périofte fur le milieu 
des os font dans un ordre plus” 
régulier : fi elles n’y font pas tou-" 
tes exa@tement paralleles à la lon-" 
gueur des os, lon peut avancer” 

welles s’éloignent moins de cette” 
Hbétho#t , qu'aux extrémités ; ce 
font done les couches du périofte y" 
les différentes fibres & les diffé-" 
rens vaifleaux dont elles font com-" 
pofées, qui, plus rapprochées dans 
certains endroits que dans d’au=» 
tres, & plus ferrées les unesauprès 
des autres , produifent cette diffé=" 
rence fenfible que nous apperce=. 
vons entre la partie moyenne des” 
* os longs & entre leurs extrémités, 
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Là, tout eft d’une folidité & d’une 
dureté qui approche de celle de 
lyvoire ;1ic1, c’eft-à-dire aux 
extrémités, c’eft une fubftance 
rare, prefque fpongieufe, qui n’eft 
recouverte que d’une couche très- 
mince de fubftance compaéte. 

: Quelque lueur de ces vérités 
s’étoit peut-être fait appercevoir 
à Clopton Havers. Cet Anato- 
mifte dit que le périofte s’iden- 
“tifie en quelque forte avec les 
os ; perioffum offibus firmi[fimè accref- 
ct. Quoi qu'il en foit, 1l eft cer- 
tain que l’on ne peut féparer le 
périofte de la fubftance des os, 
Lans être furpris de l’adhérence 
intime de cette membrane avec 
la fubftance de chaque os aux 
extrémités des os & fur les épi- 
phyfes. L’on détruit quelquefois 
plus aifément la fubftance offeufe, 
qu’on n’enleve le périofte ; mais 
“ce qui furprend davantage, c’eft 
qu’à l’endroit des épiphyfes, aux 
extrémités des os, & aprés des 
tubérofités, & dans tous les en- 
droits où l’os doit prendre des 
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accroiflemens confidérables , aw 
lieu d’une couche fimplement 
membraneufe, on en apperçoit. 


un très-grand nombre : j’én ai 
quelquefois diftingué près de vingt. 
toutes placées les unes fur les au* 


tres, & je les ai toutes féparées 
avec Le tranchant de l’inftrument.… 


Je défefpérois prefque de trouver! 
la derniere. 

L’arrangement des fibres dans 
ces différentes couches eft très- 
difficile à développer ; elles fe 
croifent prefqu’en tous fens. Tou- 


tes ces différentes couches exa= 


minées après la macération, m'ont. 
paru placées dans les dire&tions 
que Malpighi leur donne , fi c’eft 
leur en donner , que de dire qu’el: 
les forment des réfeaux fibreux. 
Les fibres du périofte font donc; 
‘ainfi que Malpighï Pa avoué, dif 


. LA F LA LA ® té 
pofées en réfeau aux extrémités. 
desos; mais fur leur partie moyen: 


ne , les fibres du périofte fuivent 
à-peu-près la direétion que Clop: 


ton Havers leur a trouvée : elles 
font placées de façon que leur 
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Fongueur eft parallele à la lon- 
gueur de l’os ; & fi cela n’eft pas 
vrai de toutes , l’on peut dire 
que cela eft vrai du plus grand 
nombre.Lon peut donc avancer, 
comme une vérité certaine , que 
les fibres du périofte fur la partie 
moyenne des os longs , font & 
moins obliques & moins nom- 
breufes qu'aux extrémités. 

IL feroit difficile de décider 
lequel de M. Malpighi ou de 
M. Grew , a le premier apperçu 
Panalogie que nous connoïffons 
maintenant, entre l’accroifflement 
de nos os & celui de la partie 
ligneufe des arbres , entre les 
pe du périofte relativement 
à l’offification , & entre celui de 
l’aubier relativement à l’augmen- 
tation des arbres & même des 
plantes en général ; car elles ont, 
ainfi que les autres , fous leur 
enveloppe extérieure une fub- 
ftance herbacée qui eft par rap- 
port à elles, ce que laubier eft 
aux arbres. Je ne rapporterai 
. point ici les paffages de M, Grew; 


* 
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ce qu il y a de certain, c’eft qu 
s’il s'étend un peu moins dans fon 
catalogue , que M: Malpighi fur. 
cet article , il m'a femblé qu'il” 
s'explique plus exaétement & 
avec plus de force que M. Mal. 
pighi. Les Ouvrages de ces deux. 
{çcavans ont paru en même tems2 
il ne feroit point étonnant que” 
deux hommes d’un aufli rare mé- 
rite euflent en même tems ap- 
perçu. les mêmes vérités ; mais 
ces vérités ne font en ,quelquen 
forte annoncées que dans les Ou 
vrages de ces deux obfervateurs.w 
L'on ne peut fans injuftice refu-« 
fer à M. Duhamel la gloire d'ail 
voir porté cette doétrine à un 
dégré de certitude auquel il eftm 
impoññble de ne fe pas foumet 
tre. M. Duhamel, pour réuffir Au 
établir une doërine prefque nous. 
velle , a eu recours aux expériens 
ces qui font en phyfique les gui 
des de la raifon. La garence dont | 
cet Académicien a nourri plus 
fieurs jeunes animaux , c’eft-à-. 


dire , dans cet âge ou les os pren- 
nent. 
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nent des accroiflemens , a répan- 
du fa couleur dans les fibres & 
les vaifleaux du périofte. Chaque 
jour, pour ainfi dire, une nou- 
velle couche offleufe d’une cou- 
leur de rofe fe plaçoit fur la fur- 
face des couches blanches | & 
cette couche nouvelle étoit bien- 
tôt recouverte par une feconde, 
celle-ci par une troifieme, 
qui , toutes examinées dans le 
tems de leur développement , 
naifloient manifeftement de la 
furface intérieure du périofte, 
je veux dire celle qui touche 
les os. 
. M. Duhamel ne s’eft pas borné 
à découvrir le principal agent 
de l’accroiflement des os des ani- 
maux ; il a porté fes recherches 
jufques fur la caufe qui réunit 
les os fraturés ; 1l a fuivi les dé- 
marches de [a nature dans cet 
ouvrage fi intéreflant à l’huma- 
nité, & 1lles a apperçues. M.Du- 
-.hamel , après bien des expérien- 
+ ces ingénieufes & pénibles, faites 
avec Fié du foin fur cette im- 
Fomp 1" M 
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portante matiere , a vu le pé- 
riofte fe prolonger fur les bouts 
des os. fra@urés, & devenir par 
dégrés le moyen dont la nature 
fe fert pour fouder nos os dans 
les fraétures. Il a fait connoitre. 
combien il eft dangereux dans 
ces fortes de maladies d’appli- 
quer des bandages aflez ferrés 
pour gêner la circulation dans la 
fubftance du périofte. Je pañle- 
rois les bornes que je me fuis” 
prefcrites dans cet Ouvrage , fi” 
je rapportois ici tout ce qu'il y. 
-a de curieux & d’intéreffant dans 
les Mémoires que M. Duhamel 
a préfentés à l’Académie Royale 
des Sciences, années 1743-1744. 
L'on voit après de telles re- 
cherches, combien il eft difficile 
d'accorder avec les routes que 
fuit la nature dans laccroifle-… 
ment des os, l’opinion de ceux 
qui excluent les membranes de. 
tout ce grand ouvrage. 
Il faut cependant convenir que, 
quoique la membrane qui recou- 
vre les os foit évidemment le 


€ 
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principal agent de leur accroiïf- 
fement dans les animaux après 
leur naiflance, 1l n’eft pas auf 
évidemment prouvé que cette 
même membrane foit l’inftru- 
ment dont la nature fe fert pour 
les développer dans le tems que 
les os reçoivent leurs premiers 
linéamens , ou les premiers traits 
de leur offification. Le fémur, 
par exemple, c’eft-à-dire le plus 

rand de nos os, fe montre d’a- 
as à nos yeux comme un cy- 


lindre d’une gelée lymphatique 


tranfparente .; dans cet état, fa 
fubftance differe peu des fluides : 
fi on la touche, elle s’attache aux 


doigts comme une colle liquide 


ou comme un mucilage épais ; 
mais enfuite au lieu de prendre 
la forme d’une membrane , ce 
cylindre gélatineux fe durcit en 
confiftance de cartilage , & le 
cylindre gélatineux n’eft plus 
qu’un cylindre cartilagineux. Au 
milieu de ce cylindre cartila- 
gineux naît un germe ou noyau 
d'oflfication qui fe prolonge fuc. 
4 My 
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ceffivement en haut & en bas; 
mais ce qu il y a de plus fur- 
prenant , c’eft que dans ces fe- 


murs naiffans l’on” apperçoitrien 


de membraneux. La membrane 


fe manifefte bientôt après ; mais | 
dans quel endroit ? C’eft précifé- | 


ment où l’on.eft le moins porté 
à croire qu’elle doive éclore ; 
c’eft fur la partie offeufe. Elle 
exifte fur cette partie pendant 
un certain tems fans que l'on 
en apperçoive aucun veftige fur 
les extrémités cartilagineufes. Ce 
que je dis 1c1 du développement 


de l’os de la cuiffe , doit s’enten- | 


dre de tous les os Tongs. La ré- 


gle que fuit la nature, eft la mé- 
me dans tous. Tous repréfentent 


dans leur naïfflance un cylindre 
gélatineux , qui bientôt après de: 
vient cartilagineux, À peine chan- 
gé en cartilage , un germe d’ofl- 
fication fe fait appercevoir dans 


fon milieu, & ce germe fe pros 


longe vers les deux extrémités. 


L'offification tardant trop à fe. 


prolonger depuis le centre de 
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chaque os jufqu’à fes deux extré- 
mités, il paroît dans chaque extré- 
mité un germe d’offification qui, 
pendant que le germe du milieu 
fait beaucoup de chemin pour 
venir jufqu’à lui, fe prolonge un 
peu comme pour aller au-devant 
de celui du milieu, & s'unir à 
lui. 

Mais pourquoi loffification 
dans les os longs fe fait-elle ap- 
percevoir d’abord au miliéu Fe 
cylindre cartilagineux , & pour- 
quoi fe nhtifetle-tiélle enfuite 
conftamment aux extrémités ? La 
raifon de cette régle conftante 
que fuit la nature dans l’offifica- 
. tion des os longs fe trouve dans 
la diftribution des vaifleaux : tes 
principaux vaifleaux des os font 

placés dans trois endroits diffe- 
rens , au mulieu & aux extré- 
_ mités. Ceux du milieu font les 
plus grands ; la partie du cylin- 
dre cartilagineux qui eft arrofée 
par ces varfleaux , doit la pre- 
miere en recevoir les influences. 
Les vaifleaux font les feuls or- 
Mi} 
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ganes qui ayent la force de durcir. 
la partie cartilagineufe , & de 
la transformer en os. Depuis le. 
milieu du cylindre cartilagineux 
jufqu’aux extrémités, 1ln°y a point 
de vaifleaux, ou ils y font très- 
petits & entrès-petite quantité : 
par conféquent il eft néceffaire 
que l’offification y paroiffe plus 
tard, Mais chaque extrémité eft 
arrofée de plufeurs vaifleaux , 
dont Îe diamétre eft plus petit 

ue celui des vaifleaux qui fe 
diffribuent dans le milieu du cy- 
> lindre cartilagineux , mais plus 
*. grand que celui des vaiffleaux qui 
fe diftribuent dans le refte de lé- 
tendue du cylindre cartilagineux: 
par conféquent l’offification doit 
y paroître plus tard que dans'le 
milieu du cylindre cartilagineux, 
& plutôt que dans l'étendue de 
ce cylindre | comprife depuis 
chacune des extrémités jufqu’à 
la partie moyenne. 

En effet , fi l’on examine avec 
attention les os longs des em- 
brions dans le tems auquel les 
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‘premiers germes offeux fe font 
appercevoir, l’on apperçoit dans 
leur milieu des trous très-grands, 
& beaucoup plus grands qu’ils ne 
font quand les os font formés ; 
l’on apperçoit même des vaif- 
feaux s’infinuer dans ces trous. 
Il y a ordinairement plufieurs 
trous ; ils fe ferment à mefure 
que l’os prend des accroiflemens, 
& :il n’en refte ordinairement 
qu'un , & quelquefois deux , ra- 
rement trois. 

Dans le tems que l’on com- 
mence à appercevoir les trous 
du milieu de chaque os long, & 
les vaifleaux qui s’y infinuent, 
lon n’apperçoit encore rien de 
vafculeux aux extrémités ; mais 
bientôt les vaifleaux y devien- 

ent fenfbles, & alors l’offifi- 
cation ne tarde pas à s’y mani- 
fefter. 

Les os dans lefquels la nature 
fuit la régle que je viens de faire 
connoitre, font les os dela cuiffe, 
de la jambe , du métatarfe , les 
premieres phalanges des orteils, 

M ü} 
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l’humérus , les deux os de l’a: | 
vant-bras, le$os du métacarpe, 
les premieres & fecondes phalan- 
ges des doigts. » 
Dans les os larges , l’oflifica- 
tion commence toujours dans la 
plus grande des piéces dont cet” 
os eft compofé ; car les os lar- 
ges font prefque tous compofés 
de plufieurs os : 1l en faut ex- 
cepter les pariétaux , les os un- 
guis , les os propres du nez, & 
quelques autres. C’eft toujours 
au centre de la plus confidérable 
des piéces dont chaque os large 
eft compolé , que l’offification fe 
fait appercevoir ; c’eft aufli par 
le centre , que l’offification com- 
mence dans tous les os du carpe 
& du tarfe ; il en faut excepter 
le calcanéum. | 
Ce feroit tomber dans une er- 
reur grofñere, fi lon concluoit de 
la transformation des couches du 


périofte en autant de couches 


offeufes , qu’il n’y a que les par- 
ties fibreufes & folides du pé- 


riofte qui fubiflent cette loi, & 
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fi on refufoit aux vaifleaux dont 
cette membrane eft compoiée, 
toute ration dans l’ouvrage de 
._ lPaccroiflement de nos os. Quand 
on dit qu’une couche du périofte 
fe change enune couche offeufe, 
c’eft comme fi l’on difoit que les 
_ fibres, les vaifleaux & les fluides 
dont cette couche eft compofée, 
fe changent en une fubftance du- 
re, homogene , en un mot, en 
une fubftance offeufe. C’eft com- 
me fi l’on difoit qu’il découle des 
différentes couches du périofte 
üne infinité de ruifleaux d’un flui- 
de offeux qui s’épaiflit , fe durcit 
avec les fibres & avec la plus 
* grande partie des vaifleaux qui 
- le tranfportent; ce feroit blefier 
» des notions fimples ,appuyées fur 
. l'expérience, fur la raifon, fur 
toutes les loix du mouvement 
. des fluides dansles corps animés , 
. que de refufer un épanchement 
&t un mouvement continuel dans 
… les fucs dont font vivifiés nos os 
» pendant que nous vivons. 
… Quant à la réunion de nos os, 
M y 
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quand ils font fra@urés , 1l eft cer- 
tain qu’elle n’eft pas dûe unique- 
ment au périofte. M. Duhamel a 
“fait voir que cette membrane 
y contribuoit beaucoup , parce 
qu’elle eft comme la fource des 
vaifleaux des os. Mais il n’en 
eft pas moins vrai qu’il découle 
des extrémités mêmes des piéces 
fraéturées un fuc qui, en fe joi- 
gnant aux fibres & aux fucs du 
périofte , contribue à la produ-. 
étion du cal. 


CHAPITRE XVIL 


Des Vaiffeaux desOs. 
} ES vaifleaux ne font point 


la bafe de nos parties ; mais 
il y en a dans toutes les parties. 
de notre corps. Une matiere très- 
différente des vaifleaux fait le 
canevas de chaque vifcere , de 
chaque mufcle , de chaque car 
tilage, & à plus forte raifon de 
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chaque os. L'on diroit que les 
Anatomiftes fe feroient laiflés 
éblouir à l’afpe& des injeions. 
A s’en tenir à leurs expreflionsr, 
il femble que le corps humain ne 
foit qu’une artere & une veine 
répandues en une multitude 1in- 
nombrable de ramifications. Mais 
dans la queue du tétard & dans 
toutes les parties tranfparentes 
des animaux vivans, furlefquel- 
les on découvre le mieux Le cours 
des liquides , ne voit-on pas des 
efpaces très-grands entre les cer- 
cles vafculaires dans lefquels les 
fluides & les folides paroiflent 
dans un repos parfait , pendant 
que les globules du fang & de 
la lymphe circulent avec une 
force extrême dans les cercles 
vafculaires ? Apperçoit-on des 
vaifleaux dans l’arachnoïde ? En 
découvre-t-on beaucoup dans 
Vamnios ? Dansles reins, ne voit- 
on pasentre les vaiffleaux une fub- 
ftance dans laquelle l’œil, aidé 
de la loupe, n’apperçoit aucuns 
vaifleaux ? Après les injettions 
M vj 
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les plus heureufes, fi l’on faitma- 
cérer la partie injeétée , ne perd- 
elle pas la plus grande partie de 
fon poids , fans que les vaifleaux 
injeétés fe détruifent ? L’on voit 


à la vérité des vaifleaux péné-. 


trer dans chaque mufcle ; mais 


la différence entre ces vaifleaux 


& les fibres charnues , n’eft-elle 
pas extrême ? Enfin, quand on 
examine la durèté, la blancheur, 
la folidité des os & des carti- 


lages , leur grandeur & leur vo= : 


lume , & le petit nombre des vaif- 


feaux fenfibles qu'ils reçoivent, 


n’eft-on pas forcé de convenir 


que dans les os & dans les car- 


tilages 1l fe trouve une matiere 
élémentaire , très-différente des 
vaifleaux ? Certainement les os 
 &c les cartilages font arrofés des 
vaifleaux ; mais 1ls n’en font pas 
compolés : leurs élémens font 
des fibres & des portions d’une 


matiere folide prefque terreufe, : 


unies enfemble & arrofées par 
des fluides qui découlent des vaif: 
{eaux dont ils font percés, 


mers. 0 5: d77 
« Ils’en faut beaucoup que je 
veuille ici répandre des doutes 
fur la fincérité des fentimens des 
Anatomiftes modernes; s'ils nous 
repréfentent le corps humain 
comme une machine purement 
hydraulique , c’eft qu'ils l’ont 
penfé ainfi à lafpe& de la mul- 
titude innombrable des” artério- 
les que l’art des injeétions a ren- 
dues fenfbles : il a étéfacile de 
s’y laifler féduire. Je ne prétends 
_ pas non plus que les os eux- 
mêmes , qui font les parties du 
corps dans lefquelles l’art d’in- 
jeéter nous fait connoître qu’il 
y en a moins que dans toute au- 
tre partie, n’ayent pas beaucoup 
de vaifleaux, Jai déja parlé de 
ceux des ligamens & de la moël- 
le , je vais maintenant dévelop- 
per ceux qui nourriflent la fub- 
ftance offeufe, qui la produfent 
& la confervent. 
Les vaifleaux des os , ainfi que 
des autres parties , font les uns 
attériels , les autres veineux. 
Parmi les arteres des os l’on en 
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peut diftinguer de trois fortes 
ou les rapporter à trois clafles 
différentes , à raifon de leur diffé- 
rente groffeur & des différentes 
routes qu’elles choififlent : les 
unes naiflent du périôfte & s’in- 
finuent dans la fubftance des os 
par des pores ou des ouvertures 
très-membraneufes, mais prefque 
infenfibles. Ces arteres font d’u- 
ne fineflé extrême ; leurs cavités 
ne font fenfibles que dans les fo- 
tus & dans l’âge le plus tendre; 
elles diminuent, à mefure que 
les os augmentent ; plufeurs fe 
ferment tout-à-fait , & fe chan- 
ent les unes en fibres offeufes ; 
Les autres paroiffent de fimples 
filets membraneux Lesosdesadul- 
tes feroient donc trop peu nour- 
ris , s'ils ne recevoient leur fub- 
ftance que de ces vaifleaux; c’eft 
pourquoi l’Auteur de la nature a 
pratiqué d’autres {lues plus gran- 
des que les pores dont je viens 
-de parler ; & par cesiflues ikpafle 
jufques dans l’intérieur des os 
des vaifleaux dont le diamétre : 
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eft de beaucoup plus fenfible que 
celui des petites arteres du pé- 
riofte ; mais 1l faut convenir que 
fi celles-ci font plus petites , leur 
grand nombre compenfe la pe- 
titefle de leurs capacités. 

La feconde clafle des arteres 
des os renferme celles qui s’in- 
finuent dans leurs cavités par des 
trous pratiqués dans l’épaiffeur 
des extrémités des os. Ces arte- 
res, après avoir percé une à deux 
couches offeufes , & ces couches 
font les plus fuperficielles , pé- 
nétrent dans l’intérieur des cel- 
lules offeufes & dans le tiflu 
réticulaire que l’on obferve dans 
Pintérieur des os. Les yeux, fans 
* Je fecours: de la loupe , fuivent 
facilement ces arteres dans leur 
difiribution ; elles prennent tou- 
tes des efpeces de gaines du 
périofte en paflant par les trous 
extérieurs des os : arrivées aux 
cavités des cellules, elles s’épa- 
nouiflent dans les petitzs mem- 
_branes dont ces cellules font en 

païtie tapifiées; elles font Les prin: 
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cipaux organes de la fécrétion 
de la moelle ; mais elles ne font 
pas toutes employées à cet ufage: 
elles envoient des rameaux qui 
s’infinuent entre les couches des 
os à l’endroit où ces couches s’é- 
cartent pour produire le tiflu cel- 
lulaire : là , elles fe dérobent aux 
Yeux ; elles font même fi fines. s 
qu elles paroiflent comme de fim- 
ples filamens membraneux : telle 
eft la diftribution de ces arteres 
dans les os longs. 

Les arteres que je viens de 
décrire ne font pas les feules qui 
s’infinuent dans l'intérieur des 
cavités des os. Dans chaque os 
long , il s’infinue conftamment un 
& quelquefois deux petits troncs 
artériels ; ve petit trone pañle par 
le trou ou canal oblique dont 
nous avons dit que chaque os 
long étoit percé à fon milieu, ou 
à peu de diftance du milieu” de 
los confideré dans fa longueur. 
Ce canal eft conftamment obli- 
que ; mais fon obliquité n’eft pas 
Ta même dans tous les os. Dans 


+ 
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les os de ia cuiffe , dans ceux de 
lPavant-bras , 1l pénetre en mon- 
tant : de forte que fa direétion 
eft de bas ‘en haut dans les os 
du bras ; & dans ceux de la jambe, 
la dire&ion eft de haut en bas. 
Ce trou eft le feul de tous ces 
trous offeux qui laiffe paffer une 
artere & une veine. 

Le petit tronc artériel qui pañle 
par le trou ou canal oblique dont 
je viens de parler, fe divife , d’a- 
bord qu’il eft entré dans la grande 
cavité intérieure de l’os, en deux 
branches principales : l’une de 
ces branches fuit la direétion du 
petit tronc qui le produit ; 1l mar- 
che entre la moëlle & entre la 
furface intérieure de l'os ; il s’é- 
tend plus ou moins loin fuivant 
la diverfité des fujets, & répand 
dans fon trajet plufieurs rameaux 
qui fe plongent dans le cylindre 
médullaire & fur la furface des 
cloifons offeufes dont ce cylin- 
dre eft quelquefois coupé comme 
par autant de diaphragmes : par- 
mi ces rameaux , 1l y en a très- 
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peu qui s’'infinuent dans la fub- 
flance de los; s’il yena , ils font 
extrémement petits : ce qu'il y a 
de certain , c’eft que je neles ai 
jamais diftinement apperçus : 
l’autre branche du petit tronc ar- 
tériel qui s’infinue dans la grande 
cavité intérieure de chaque os 
change tout à coup de dire&ion; 
& fait un angle très-aigu avec le 
tronc qui le produit , & fe dif- 
tribue de la même maniere que la 
premiere dont je viens de parler, : 
& que j'ai dit être placée dans 
la dire&tion du tronc. | 
Il ya, comme l’on voit, une 
différence dans la diredion des 
atteres qui paflent par les extré- 
mités de chaque os, & entre la 
diretion de celle qui pañle par 
le trou du milieu de chaque os, 
D'ailleurs les premieres ne font 
que très-peu de chemin avant 
que d’arriver dans l’intérieur de 
Vos. L’artere qui pañle par le! 
trou ou canal moyen, décrit un 
cheminbeaucoup plus long, avant 
que d'entrer dans la cavité in« 
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térieure : les premieres portent 
le fuc offeux dans les intervalles 
que laiffent entr’elles les couches 
offeufes dans le fœtus , fervent 
à la fécrétion de la moëlle cel- 
lulaire , & font les agens du dé- 
veloppement des extrémités of- 
feufes : l’artere du milieu de l’os 
_eft l’agent du développement du - 
centre ou de la partie moyenne 
de chaque os long dans l’em- 
brion ; mais dans duite ,ilne 
paroît pas qu’elle ait d’autre ufa- 
ge que celui de féparer la moelle 
du cylindre médullaire, 

Mais pourquoi cette conftance 
dans la diverfité des diretions 
des arteres qui pañlent par le ca- 
. nal du milieu des os longs ? Cette 
. conftance eft réelle : Clopton Ha- 
vers eft peut - être le premier 
qui l'ait faifie ; tous les Anato- 
muftes modernes la connoiffent. 
 Perfonne n’en a donné de rai- 
. fon folide. L’imagination en fug- 
gere plufieurs ; mais toutes font 
également frivoles. 

_ Les os larges font aflez ordi- 
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nairement percés dans leur mi<. 
heu d’un trou oblique , qui ré- 
pond au trou oblique du milieu 
des os longs ; par ce trou, il pafle 
une artere qui s’infinue dans la 
fubftance intérieure de los: il en. 
eft de même des vertebres ; cha-" 
que vertebre eft percée de deux: 
trous placés fur le milieu dela 
face poftérieure du corps de la 
vertebre dans le canal de l’épine.. 
Dans les os du crâne & de la 
face , le fiège de ce trou varie; 
ou plutôt 1l y en a plufieurs pe- 
tits répandus çà & là. Dans les 
temporaux , l’on en obferve deux 
à trois dans l’angle antérieur &. 
inférieur ; dans l’os frontal, on en! 
remarque un ou deux dans chaque 
échancrure fourciliere; dans les” 
os de la pomette, on en voit” 
diftiné&tement plufieurs dont quel-« 
ques-uns ne font que des canaux! 
de paflage. On en remarque con. 
ffamment un vers le milieu de 
chaque os propre du nez ; on en 
voit encore plufeurs dans les os: 
maxillaires & dans les os du pa 


lais, &c, 
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Les arteres qui $’infinuent dans 
tous Les os fpongieux & dans le 
tiflu diploique des os du crâne, 
répandent plufieurs vaifleaux qui 

. fe diftribuent dans les cellules in- 
térieures de chacun de ces os. 
Les ramifications que les arteres 
intercoftales répandent dans le 

 tiflu cellulaire des côtes ont été 
apperçues de Malpighi ; on les 
voit diftinétement après une in- 
jeétion bien faite : cet Obferva- 
teur ne s’eft trompé que fur la 
ualité du liquide que ces arteres 
ie nt dans les cellules des cô- 

-tes ; 1] croyoit que ces cellules, 
au lieu d’être remplies d’un fuc 
médullaire, ne contenoïent que 
du fang. Nous venons de voir les 

 fources des fluides qui circulent 

. continuellement dans les os : je 
vais maintenant décrire les veines 
qui rapportent ces mêmes fluides. 

Les veines des os font auf 
nombreufes que les arteres , & 
ne le paroïflent pas plus : leurs 
dernieres ramufications fe déro- 
bent aux yeux; mais leurs prin- 
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cipales branches font fenfbles ; 
& par conféquent exigent une 
defcription particuliere. De ces 
différentes veines, les unes répon- 
dent aux artérioles du périofte , 
& rapportent lhuile la plus fine 
& la plus ténue , qui circule con- 
tinuellement dans la fubftance 
{olide de los |, comme dans la: 
plus rare & la plus fpongieufe. 
La feconde clafle des veines 
du périofte répond à celle des ar- 
teres ; celles-ci font placées aux 
extrémités des os, & s’infinuent 
dans leur fubftance par les ouver- 
tures dont j’ai parlé en décrivant. 
les arteres des extrémités offeu- … 
fes : chacune de ces veines pañle 
par un trou diftingué & qui lui. 
eft propre , fans qu’elle foit ac- 
compagnée d’une artere dans fon 
pañflage ; ces veines rapportent 
de la cavité des cellules le 1u- 
perflu du fang qui a été employé 
à la fécrétion de la moëlle des 
extrémités ; peut-être aufli re- 
prennent-elles une partie du fuc 
médullaire & rougeûtre dont ces 
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cellules font remplies ; elles f 
terminent ou dans les plus grandes 
des veines du périofte , ou dans 
les troncs veineux du voifinage. 
La troifieme clafle des veines 
du périofte pañle par les trous 
placés dans la partie moyenne de 
chaque os , accompagne les ar- 
teres qui paflent par ces trous , 
& fe diftribue , ainfi que les 
arteres, dans le cylindre médul- 
laire qui remplit la grande cavité 
de chaque os. Leurs ramifications 
n’accompagnent pas celles des 
arteres ; elles fe diftribuent fépa- 
rément, quoique les troncs paf- 
{ent par les mêmes trous : il ne 
m'a pas paru que ces veines euf- 
fent de valvules ; il eft rare que 
l’on en apperçoive dans des. vei- 
nes d’un aufli petit diamétre. 
Les Anciens ne connoïfloïent 
as de vaifleaux dans les carti- 
7 , & cette erreur a été adop- 
tée de plufieurs Anatomiftes de- 
puis le renouvellement de l’Ana- 
tomie ; mais un examen attentif 


des épiphyfes des os pendant 


598 DES VAISSEAUX 


qu’elles font cartilagineufes , &c: 
celui des cartilages des côtes , 
‘ fufft pour être convaincu que la 
furface des cartilages eft couverte 
d’un tiflu de vaifleaux ; l’on en 
voit même plufieurs percer la fub- 
ftance des cartilages : fi. l’on coupe 
les cartilages en plufiéurs mor- 
ceaux, l’on ne manque pas d’ap- 
percevoir fur le chemin de l’inf- 
trument , & fur la furface des 
morceaux coupés , quelques vaif- 
feaux fanguins placés en plufieurs 
direétions ; plus l’épiphyfe carti- 
lagineufe eft éloignée du terme. 
de fon offification, plus on-y ap- 
perçoit de vaifleaux. Pour fe con- 
vaincre de cette vérité , 1l fuflit 
de comparer la rotule bien injec- 
tée d’un adulte avec une rotule. 
injeétée d’un jeune fujet, de façon 
que celle-ci foit encore cartila- 
+ 0 , l’on appercevra fans 
oute dans l’une & dans l’autre 
rotule plufieurs vaifleaux qui fe 
plongent dans leur fubftance ; 
mais on en découvrira incompa- 
rablement plus dans la rotule du 
jeune 


DES, Os 289 


jeune fujet que dans celle de l’a- 
dulte ; dans la rotule de l’adulte 
l’on n’en apperçoit qu’un très-pe- 
tit nombre. Selon M. Ruifch (a) 
leur multitude eft inrombrable 
dans la rotule du jeune fujet. 
Oleum perdet, dit M.Ruifch, & 
Operam qui vafa hec invenire anni 
titur & demonffrare in patella adulri 
jam hominis , [ed qui imitari valer 
quod prafhti in cadavere juvenili , 
ubi cartilagineä pelluciditate adhuc 
tranfparet, poterit illa diffinétà videre 
atque advertere mirabiles eorum diftri. 
butiones. 
Cet Anatomifte a très-bien re- 
préfenté Les vaifleaux de la rotule 
. dans la Table premiere , Figure 
- premiere de la feconde Décade 
. de fes adverfaires : il fe félicite 
en quelque forte lui-même d’avoir 
fi bien réufli dans le développe- 
ment de ces vaifleaux:/nfpice,que- 
Jo , figuram hic poftam qué conatus 
« Jum exprimere patellam de juvenili 
» ablatam corpore , vides-ne cam tot 


A : (a) Adverf. Dec. 2, PF: 7. | 
Tome I. 
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‘abundare:vaftulis ut tota ferè rubef- 
téatis ferilia |autém of[a arétins com- 
| Pad: yaforum plurima abolent inque 
fermiiorém. compagem denfant ;'uñnde | 
‘per œtatem firmiora quidem ê Aria — 
diorà fémul'off[a evadant. : 

Decces: paflages pris : de M. | 
Ruifch , 8 dés obfervations que | 
j'ai rapportées ci-deffus, l’on peut . 
facilement 1° appercevoir com= . 
bien fe font trompés ceux quiont. 
avancé que les cartilages , ainfi 

ue.les os & toutes les parties » 
D rt tent n’admettoient point 
dans leur :fubftance: de vaïfleaux 
fadpusnsic | 
:2°-Que les:os fe) durcifent par 
+ appofition contruélle" des fucs 
-offeux qui circulent dans leurs. 
vaifleaux, 8 non-pas fimplement 
pat la-transformation des lames 
-ntetnes du périofte en ‘une fub- 
-Hftance offeufe; car of voit diftin- 
r&ement Foffification fe dévelop- 
«per dañs le centre de chaque é épli- 
- phyfe cartilagineufe, c’eft-à-dire, 
“dans ‘cette partie de l’épiphyfe 
la plus éloignée des couches du 
périofte, 


£ 
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‘3° Que vers la fin de la tranf- 
formation d’une épiphyfe cartila- 
gineufe en une fubftance offeufe, 
le périofte contribue à: l’offfica- 
tion, & fes lames internes de- 
viennent autant de lames offeufes. 
4° Que moins les 65 font éloï- 


Shès des tems de leur! développe: 


ment, plus ils ont-de vaiffeaux, 


& que ces vaifleaux ;avec l’âge, 


fe durciflent & fetransforment èn 
une fubftance fibreufe: pe devient 
et offeufe. 

Quoique M. Ruifch ait tepré- 
fent£iles varfleaux qui fe diftri- 
buent dans lei: ér-DrèReS de la 
moëlle ou dans le périofte inter- 


ne, (car NS difcile de décider 


M. Ruifch admettoit un périofte 
interne , & s’il le diftinguoit.des 
mémbranes de’la moëlle ) il pa- 
roît éépendant que ‘cet Anato- 
mifte! s’eft plüs occupé des vaif: 
feaux qui rampent fur les dehors 
des os , c’eft-ä:dire , dans le pé- 
riofte que de ceux qui fe diftri- 
buent dés la fubftance offeufe: 
Lefilence que gardent les Anato- 
N ij 
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ra 


2% 


ss s 3 c tte matiere , ma én- 
ee des récherches. fur _ 

eaux qué ‘la dureté des 

dés fan RE cles ” à l'examen 
de Ahatomites. Les os frais des 
rachÿtiques nyont paru les plus 
propres aux recherches que j’a- 
vois deffein, dé faire fur la di- 
ftribution ‘des vaifleaux, dans la 
fubitance des os: L'on fçait que 
les 60$ des ‘enfañs- morts du ra- 
Chytis prennent quelquefois une 
confiftance f1 molle, qu’elle dif- 
fere peu de celle des Chairs. Après 
avoir injelté les yaifleaux de plu- 
dicurs enfans, morts ou de cette 
maladie , ou de celles qui en font 
les fuites , il m'a prefque été auf | 
facile de fuivre les vaifleaux des 
os , que ceux qui fe diftribuent 
dans les mufeles. Le préjugé qu'il 
éft pérnis d’avoirseh faveur des 
ôpinions des Auteurs que l’ona 
à PRE faifoïrcompter que je trou- 
pis 1es vaïfféaux qui fe diftri- 
ie nt. dans” lès céllules offeufes 
& dans tous les détours anfrac- 
dieux de Ja fubflänce intérieurc 
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des os , comme attachés & collés 
fur les furfaces des cellules & des 
filets offeux ; mais contre mon 
attente , je les apperçus, prefque 
tous comme flottans dans.[a ca- 
RE IC 18, COUDI.MTDE 1 
vité de chaque cellule, & libres 
de toute adhérence intime aux 
furfaces de ces cellules. Les prin 
cipaux rameaux de ces varfeaux 
flottans en jettent de toutes parts 
de très-petits dont quelques-uns 
femblent par leurs dernieres, ex- 
trémités s’unir à la fubftance des. 
cellules ; d’autres m’ont paru fe 
terminer dans les lieux où les 
couches offeufes s’écartent pour 
produire la fubftance cellulaire. 
Dans ces endroits ,je les voyois 
prendre des adhérences aux os; 
mais ils étoient trop Re pour 
que les yeux puffent les uvre 
plus loin dans la Re COM 
pate où ils alloient fe terminer 
Ce que je viens de dire de læ 
pofition dés vaifleaux des cellue 
les offeufes , doit aufi s’appli- 
quer aux membranes dont on dit 
que ces cellules font tapifiées, 

N ii 
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Ces membranesne font, ainfiquë * 
je l’ai dit ci-deflus , que des fran- 
gesmembraneufes. Les os des ra- 
chitiques dont je viens de parler, 
m'ont fait connoitre de plus, que 
ces franges étoient également 
flottantes dans la cavité des-cel- 
lules , & qu’elles n’y étoient ad- 
hérentes que par Le filamens 
membraneux. Il eft facile de voir. 
combien une telle ftrudture eft 
différente de celle qui a été pro- 
pofée par ces Anatomiftes ; tous 
reprélentent les membranes com- 
me autant de petits facs meme 
braneux ; ou autant de petites 
véficules de différente figure, qui 
communiquent les unes avec les. 
autres. Il eft encore aifé de con- 
clure de ce-que je viens d’avan- 
cer de la difpofition des vaif- 
feaux & des prolongemens mem- 
braneux que l’on remarque dans 
le tiflu intérieur des os , que : 
toute la furface des filimens ê&ec: 
prolongetnens offeux qui,parleur 
croifément., forment ce qu’on ap- 
pelle la fubftance cellulaire: & 
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la fubftance rétiçulairedes..05, 


n’eft pas couverte dans toute fon 
étendue, par : des, prolongemens 
membraneux. Je puis même alu: 
rer que la plüpart de ces filamens 
font prelque .tout-à-fait ; nuds ; 
c’eft la fubftance -ofleule toute 
nue quife fait.appercevoir.. 1,1 
. Je comptois, aprèsdes injeétions 
faites avec fuccès , ,appercevoir 
entre ces vaifleaux des, anaftomo- 
fes à-peu-près femblables à celles 
ue l’on apperçoit dans la fub- 
Pie du. périofte;, mais autant 
qu’il m’a été permis de fuivre ces 
vaifleaux jufques à leurs dernie- 
res terminaifons , je ne leur ai 
point obfervé d’anaftomofes fen- 
fibles. J’en ai été id’autant plus 
furpris., que j’aivu des piéces in- 
jeétées & couvertes de vernis, 
afin de les conferver.; dans Jef 
quelles ces. vaifleaux .faifoient 
ne la furface, intérieurer de ‘la 
grande cavité de l'os plufeurs 
anaftomofes. Ces piéces font très- 
différentes de celles que j'ai pré- 
parées ; car dans. toutes celles 
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que-faiiexaminées dans leur état 
derfraîchéur 1jen'ai pu découvrir 
auoumres cürfimumication ni anaf- 
tomofee femiblé d'artere à ar- 
tererinirdes véihes’ avec les vei- 
nes car °il faut avoir ou les 
yeixiotdmmoins fes inftrumens 
dè Leuvenhôek , > pour apperce= 
voir les anaftomofes dés arteres 
avec-les: CL CES 106 

Toutes”dles aft ftérioles & les 
véficules dé l’intérietit” des os fe 
diftribnoïent dans totis lès fujets 
que j'ai éxaminés, a-peu-près com- 
me les branches dés atbres ; & 
des: extrémités flottantes de ces 
branches’ vafculairés tombe cette 
liqueur rougeâtre dont font rem- 
plis:tous les: efpaces anfraueux 
des-extrémités dés os: enfin il 
_enreft-àspeuzprés dé ces vaif- 
féaux-comme dé Céux des corps 
caverneux } Gcomme des raci- 
nesideices: plantes aquatiques qui 
fe répandent dans ‘toutes les’ di- 
re&tions ‘poffibles:,: dans” les'eaux 
fangeufés ides maraïs }On comme 
des > arteres! & des'veines du 
placenta. 
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 Il'eft certain que le terme de 
cellules offeufes dont nous nous 
fervons dans l’expoñition anato- 
mique de la ftruéture des os , fait 
naître des idées peu .conformes 
avec la vraie ftruéture des os 5 
& c’eft avec raifon-que Malpighi 
préfere dans la defcription qu’il 
donne de la ftruéture des os., le 
terme de tiflu réticulaire à celut 
de tiflu cellulaire ; cependant il 
s’en fért quelquefois. Je m’en fer- 
virai de même ,' mais J’avertis 
d'avance que ce terme eft très 
impropre ; car 1l n’y a point dans 
les extrémités des os longs de vé- 
ritables cellules : ce n’eft par- 
tout qu’un aflemblage de lames 
offeufes qui s’inclinent les unes 
vers les autres & fe coupent en 
plufieurs fens | & ces lames ont 

 très-peu de largeur ; s'il s’en 
trouve quelques-unes d’une lar- 
geurconfidérable , elles font très- 
rares, & ce n’eft point celles-là 

ui forment ce que les Anatomi- 

fes appellent le tiffu .cellulaire ; 

ou bien quand elles pd: certe 
V 
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tifluselles fe divifenr en filétstrès- 
étroits 8 très-longs , relative- 
ment à leur largeur : or la dif- | 
tribution de ces filets étroits, 
longs, & qui larffent entr'eux une 
infinité d’efpaces vuides, s’accor- 
dent peu avec idée naturelle des 

ééllulestuisiob sl gmsh 9% 
L’exiftèence des Eee de 
6s , leur diftribution telle que Je 
viens de la propofer ; n'ayant 
été examinée que dans létatde 
maladie , je m’étois point en droit 
de la propofer commerune ftruc- 
ture conftante & comme: une 
régle que la nature fuit invaria- 
blement : ©’eft: pourquoi j'ai tâ- 
ché d’appercevoir fur des fujets 
dont les os étoient dans leurétat 
naturel, la; diftfibution: des vaif 
feaux. La main eftextrémement 
adroite quand elle eft guidée par 
des vues ; la folidité & la dureté 
des os qui, avant que j'eufleMfuva 
les vaiffeaux dans des os mols, 
avoient €té.des: obftacles unfur- 
montables, ne m’oppoferent qué 
des: réfiftances dontsla patiénçe 
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vint à bout : J'injeétai de jeunes 
fujets, ] ’examinal. -plufieufsosin- 
je&tés, j'en choifis quelques-uns 
auxquels. je;m ‘attachai, particu- 
lierement,: Les:os| pariétaux, me 
parurent. plus propres" que tous 
les autres,oslarges.à mes,vues.; 
je caffai avec le cifeau &r.le mar- 
teau la table extérieure; je l’en- 
leva par petits,morceaux,, juf- 
qu'à ce querje. découvriffe quel- 
que branche fenfbled’artere. 

L'on fçait que l’axtere épineufe: 
da la dure-mere envoie:ordinai- 
rement.en,pañlant le long de l’an- 
gle antérieur & anférieur descet 
os, deux.,:8&. quelquefois, trois 
rameaux qui {e plongent dans fa 
. fubftance,; je, les: japperçus dans 
l’intérieur;:mêmeide la fubftance 
_offeufe.,,& jen, fuivis avec foin 
les diftributions.; lelles ne.me pa- 
rurent , pas différentes de celles 
que j’avois. découvertes, dans les 
os.des rachytiques, &e ileftinutile 
de direiquéje m’yattendois. bien; 
l’état de maladie ne produit gué- 
res de-changement dans la route 

N vj 
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des vaifleaux : j’étois donc pref= 
que certain du fuccès de l’entre- 
prife avant que de la commencer; 
la dificulté ne confiftoit qu’à voir 
des yeux du corps,ce quejevoyois 
déja des yeux de lefprit. q 
: “Après avoir fatisfait ma curiofi- 
te fur la diftribution des vaifleaux 
dans les os larges , je voulus voir 
fi. dans les os fpongieux , tels que 
font les corps des vertebres, les 
vaifleaux furvroient la même lot 
dans leur diftribution. L’anatomie 
m'avoit appris que dans la face 
poftérieure du corps de chaque. 
vertebre 1l y a deux trous confi- 
dérables , & qu’il pafñle par ces 
trous deux arteres & deux vei- 
nes qui fe plongent dans la fub- 
ftance de l’os : j’étois certain d’a- 
vance de l’exiftence des trous & . 
de celle des petits trous vafcu- 
laires qui y paflent ; mais je n’a- 
vois pas été plus loin: leur diftri- 
bution dans la fubftance offeufe 
m'étoit inconnue ; je crois même 
être le premier qui ait apperçu 
lesvaifleaux qui s’infinuent dans 
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ces trous : pour être en droit d’en 
donner une defcription , il étoit 
néceffaire que je Les fuiviffe dans 
Pétendue de la fubftance verté- 
brale ; il me fut bien plus facile 
de réuflir quil ne me l’avoit été 
dans la recherche des vaifleaux de 
Pos parictal. Je fuivis leurs ra- 
meaux. dans leurs fines diftribu- 
tions |, & je trouvai qu'ils fuwi- 
voient dans leur marche les loix 
que j'ai établies ci-deflus, c’eft- 
a-dire, qu'ils ne communiquoient 
point enfemble par des anafto- 
mofes , & qu'ils fe diftribuoient 
comme les-vaifleaux du placenta 
& comme ceux du foie, fans s’a- 
naftomofer enfemble. 
_ Je me fuis affez étendu ci-def- 
fus fur la diftribution des vaif- 
feaux dans les extrémités des os 
longs , il. ne me refte rien à y 
ajouter. 

Il faut obferver que quand en 
parlant de la diftribution des vaif- 
feaux dans les os longs , j’ai dit 
qu’ils ne communiquoient point 
enfemble par des anaftomofes 
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fenfibles, j'ai eu priricipalement 
égard aux vaifleaux du tiflu réti- 
culaire, ou ( pour fe conformer 
au langage reçu ) dela fubftance 
cellulaire , il fe pourroit faire 
qu'il y en eût quelques-unes en- 
tre les rameaux de l’artere qui 
pale par le trou oblique de la 
partie moyenne des os, mais je 
ne les ai pas apperçues fur les os 
que j'ai préparés moi-même ; Je 
les ‘ai vues dans des figures: en 
cire & fur des os naturels injec- 
tés & couverts d’une couche 
tranfparente de cire & de vernis; 
mais je doute que ces communi- 
cations foient réelles, ne con- 
noiflant ni le nom, ni la fincérité 
de ceux qui les ont préparées. : 
. Je n’ignore pas que la diftribu- 
tion des vaifleaux des os,telle.que 
je viens de l’expofer, c’eft-à-dire, 
une diftribution en branches & en 
rameaux femblables à ceux des 
arteres , ne communiquent point 
enfemble & ne forment point 


. ce: réfeau vafculaire décrit avec 


bien du foin par Malpighi , & . 


rupires «O syT soi 
adopté :par tous les Anatomiftes 
depuis *Malpighi jufqu’à nous ; 
mais j'ai décrit ce que j’ai vu. 
M. Malpighi prétend (x) que 
fi. J’oncoupe les côtes il:en fort 
beaucoup de fang au lieu de 
moëlle ; & que dans l’intérieur 
de leur fubftance il y a un réfeau 
adnurable : de vaifleaux : il ne 
prononce pas avec la même har- 
_dieffe fur la difpofition des vaif- 
feaux des os du crâne. +. 
n° Il men êft pas de même des 
vaifleaux de la mâchoire du nou- 
veau fœtus : la diftribution des 
vaifleaux par réfeau y eft déter- 
minée ainfi que dans les côtes. 
* Sanguinea vafa reticularibus plext- 
bus offea filamenta amplexantur. I] 
paroiïttrès-clairement que M. Mal- 
pighi regarde la diftribution des 
vaifleaux des os en forme de ré- 
feau comme une loi conftante que 
fuit la nature dans la formation 
des os : s’il reftoit quelque doute 


ess + 


(a) Œuvres Poflhumes ; pag. 67. ! 
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fur ce que j’avance ici, il feroit 
diffipé par le paflage fuivant qui 
eft du même Auteur (a). Eadem 
fanguinea vafa in cruribus reliquif= 
que durioribus offibus penitiorem par- 
tern occupant ; 6 propagantur inter 
componentia filamenta per. modurm 
elegantis retis. Ita in offe petrificato 
quod dono dedi Mufao celeberrimi 
Ulyffis Aldovrandi , prater exarata 
filamenta fanguineum rete deprehen- . 
ditur elegantiffimum. i 
L’on voit que M. Malpight en 
propofant la diftribution des vaif- 
feaux des os en forme de réfeau; 
a prétendu établir une doétrine 
fuivie ; ce n’eft point de ces traits 
qui échappent au hazard, ce font 
des détails fuivis dans prefque 
toutes les efpeces différentes des 
os, c’eft-à-dire , dans ceux dela 
_face, ceux de la poitrine & des 
extrémités. Par-tout M. Malpighi 
fait fentir une analogie & une 
reflemblance exaéte entre les 


(a) Œuvres Poflhumes, 
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umons des filamens articulaires 
des os, & entre les unions & les 
anaftomofes des vaifleaux ; il en 
fait par-tout une peinture qui 
plairoit beaucoup à lefprit, fi elle 
étoit plus conforme à la route 
ordinaire que fuit la nature. 

Perfonne ne défere plus que 
moi à l’Autorité de M, Malpigh1 & 
à celle de plufieurs Anatomiftes 
qui ont adopté fa doë&trine fur la 
difpofition des vaifleaux offeux ; 
mais ni les déférences , m1 les 
égards ne doivent point balan- 
cer l’hommage que l’on doit à la 
vérité. 
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CHAPITRE XVIIL 


Des Sublances & des Elemens 
des Os. TT 


FE ° N diftingue dans lé plüpart 
des os trois fubftances ; celle 
qui s’apperçoit la premiere, & 
a fouiller dans l’intérieur des 
os, eft une fubftance très-dure, 
blanche & d’un tiflu très-ferré : 
on l’appelle fubftance compatte: : 
Cette fubftance eft celle qui don- 
ne à l’os prefque toute fa force ; 
elle le rend propre à réfifter aux 
checs des corps qui nous envi- 
ronnent, & Île met en état de 
foutenir les efforts incroyables de 
nos mufcles : c’eft à cette fub— 
ftance qu'ils s’attachent : c’eft à 
cette fin qu’elle eft recouverte . 
en bien des endroits de plufeurs 
” inégalités que l’on appelle ordinai- 
rement empreintes mufculaires. 
La fubftance compa&e efttrès- . 
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épaifle au milieu des os longs, & 
elle y occupe un moindre volume 
qu'à leurs extrémités où elle s’é- 
tend ordinairement beaucorip en 
largeur. Dans les os larges,& dans 
quelques os longs , la fubftance 
compaéte eft à-peu-près par tout 
d’une égale épaiffeur : il y a ce- 

pendant bien des endroits où elle 
eft plus ou moins épaifle , cela fe 
voit dans les os des ifles, dans 

”“l’omoplatte , dans les côtes, dans 
la mâchoire inférieure | &c. 

La fubftance compaéte n’eft 
nulle part, dans toute l’étendue 
de chaque os long , aufli mince 
qu'aux extrémités : elle n’y paroît 
que comme une fimple couche. 

De Pintérieur de la fubftance 
compalte fe détachent des feuil- 
lets offeux, longs, extrémement 
minces, qui fe croifent en plu 
fieurs fens qui font obliques à la 
longueur de los | qui s’écartent 
les-uns des autres, & laïflent en- 
tre eux des efpaces de différente 
figure & capacité aux extrémités 
des os. Ces feuillets ou filamens 
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offeux font très-multipliés , leu# 
nombre diminue à mefure, que 
los approche de fa partie moyen 
ne ;&, fur le milieu même de cha- 
que os long, ils manquent tout-à- 
fait ; à mefure que ces feuillets 
font” plus voifins de [a partie 
moyenne des os, & à mefure 
que leur nombre diminue , , ils. 
augmentent en largeur squelquess 
uns forment par intervalles des 
efpeces de cloifons qui, comme 
si de diaphragmes, partagent 
Are cavités la cavité c 
lindrique de los : l’affemblage de 
ces feuillets eft appellé fubftance 
cellulaire , c’eft la feconde nes 
ftance des os. 
Entre ces différens ÉTÉ lon 
appercoit une infinité de HR 
offeux, placés èn toute direéion, | 
ê&c qui He croifent en tous fens, 
c’eft la fubftance réticulaire. 
Ces filets fe détruifent avec 
beaucoup de facilité ; leurs ex= 
trémités’ font attachées ou aux 
parois des feuillets offeux, ou à 
la furface intérieure des couches 
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de la fubftance compaéte ; ils for 
ment aflez fouvent dans le centre 
de la cavité cylindrique , à peu 
de diftance des extrémités des os, 
un réfeau & un entrelacement 
admirable ; d’autres fois ils font 
épars çà & là, & comme femés 
au hazard entre les feuillets qui 
compofent la fubftance cellulaire; 
ils font quelquefois fi nombreux, 

ue tout l’intérieur des extrémités 

es os paroît plutôt un affemblage 
de filamens réticulaires, qu’un 
aflemblage de cellules : les aires 
& les:mailles d’un tel réfeau font 
angulaires , & placés en toute di- 
reétion : parmi ces filets, tous ne 
font pas de la même fineffe, ni de 
la même dire&tion ; quelques-uns 
patoiffent être la continuation des 
couches longitudinales de la fub- 
ftance compaëte qui leur donne 
naïiflance ; & gardent, conftam- 
ment leur direétion primitive : 
ceux-ci font ordinairement. les 
plus gros & les plus forts; ils font 
fortifiés & foutenus dans leur che- 
ain jufqu’à l'extrémité articulaire 
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de l’os par d’autres filets ;'ils fe 
terminent dans la furface interne 
de la couche articulaire de los, 

c’eft-à-dire, de cette couche qui 
recouvre l'extrémité articulaire 
de chaque os. 

Dansles os larges, tels que la 
plüpart des os du crâne,de la face, 
les côtes , le fternum, | dans lesos 
du pied, de la main, dans les ver- 
tebres , on ne diftingue ordinai- 
rement que deux fubftances , une 
extérieure qui eff compalte , êT 
une intérieure qui eft fpongieufe. 
Il y a même quelques os danslef: 
quels il eft difficile d’appercevoir 
cette double fubftance , tels font 
les os unguis & les os du palais ; ; 
les os unguis ne paroïffent être 
qu’une couche extrémement min- 
ce de fubftance compaëte , mais 
moins compaéte que n’eft ordi- 
nairement la fubftance des os ; 
les cornets inférieurs ne paroïf- 
fent être compofés que d’une fub- 
fance fpongieufe, cependant on 
y apperçoit une lame de fubftance 
compaéte aux apophyfes. 
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Avant que d’entrer dans l’exa- 
men des parties élémentaires dont 
les trois fubftancés que je viens 
d'indiquer font compofées, il eft 
néceflaire de fuivre les os dans 
leur développement : je ne m’é- 
tendrai pas beaucoup fur cet ar= 
ticle ; cètte matiere eft fi vañte, 

ue ‘pour être expofée dans tous 
ra détails , 1l faudroit pañfer les 
bornes que je me fufs prefcrites 
dans cet ouvrage , dans lequel 
mon principal objet eft d’expofer 
la ftruéture des os dans l’âge par- 
fait. Je ne m’arrêterai donc qu’un 
inftant dans l’examen du dévelop- 
pement d’un des os longs du corps 
humain ; & comme la progreffion 
& Les loïx du développement font 
les mêmes dans tous les os lonps, 
ceique je vais dire de la forma- 
tion ded’os de la cuiffe, donnera 
une idée de celle: des os des bras, 
de ceux de l’avant-bras & de la 
jambe ; j'en ai déja indiqué quel- 
ques traits ci-deflus , je vais en- 
trer dans quelques "détails plus 
particuliers, Bar en 
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Dans l’embrion, à l’endroit où 
doit naître l'os de la cuiffe , l’on 
apperçoit un cylindre cartilagi- 
neux dont la fubftance , dans les 
premiers tems, differe peu d’une 
gelée épaiffe & durcie ; cette ge- 
lée fe ramollit par la macération: 
& fi chaque jour on examine le 
cartilage macéré , il perd de fon 
volume , & fe réduit en une fub- 
ftance mucilagineufe ou lympha- 
tique qui eft prefque tout-à-fait 
fluide. ; 
Peu-à-peu ce cartilage naïffant 
prend de la confiftance ; 1l ac- 
quiert la dureté ordinaire aux 
cartilages , & déja il eft prolongé 
en longueur fous la forme d’un 
cylindre qui commence à reflem- 
bier à ce qu'il doit être dans des 
tems poftérieurs : dans cet état, 
J’on voit naître dans le milieu de 
fa longueur un germe offeux qui 
fe prolonge en haut & en bas, 
& qui divife le cartilage cylin- 
drique en deux cylindres cartila- 
gineux , l’ur fupérieur, & l’autre 
inférieur, Le germe d’ofification 
aug 
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augmente , & devient un cylin- 
dre offeux ; à mefure que le cylin- 
dre offeux s’étend & fe prolonge, 
les deux cylindres cartilagineux 
diminuent, parce que c’eft de leur 
fubftance que fe fat le cylin- 
dre offeux. 

Dans cet état, le cartilage cy- 
lindrique fupérieur préfente une 
tête cartilagineufe & deux émi- 
nences cartilagineufes ; & le cy- 
lindre inférieur préfente deux 
éminences à fon extrémité qui 
ont déja la forme des condyles 
offeux qu'ils doivent former : le 
cylindre offeux ne cefle point de 
fe prolonger fupérieurement juf- 
qu'à ce qu'il foit arrivé à l'endroit 
où l’extrémité cartilagineufe pré- 
fente trois éminences , dont la 
premiere & la plus proche du cy- 
lindre offeux eft le petit trochan- 
ter ; la feconde eft le grand tro- 
chanter , & la troifieme eff la tête 
du fémur:le col paroït être la conti- 
nuation du cartilage cylindrique. 
Le cylindre offeux commence par 


gagner le col, & abforbe fa fub- 
® Tome I. O 
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ftance cartilagineufe ; mais les 
trois éminences cartilagineufes , 
dans cet état , je veux dire la 
tête , le grand & le petit trochan- 
ter, perléverent pendant quelque 
tems dans leur état cartilagineux; 
à peine la fubftance cartilagineufe 
du col s’eft-elle changée en fub- 
ftance offeufè, que l’on voit naï- 
tre trois germes -d’offfication ; 
l’un dans le centre de l’éminence 
cartilagineufe figurée en forme 
de tête ; l’autre dans le centre de 
.l’éminence cartilagineufe qui doit 
être le grand trochanter,& le troi- 
fieme dans le centre de la plus 
petite & la plus inférieure des 
trois, c’eft le petit trochanter. 
_ Le germe offeux de chacune de 
ces trois éminences augmente par 
_dégrés, & pendant le mêmetems, … 
l’offification du col augmente & 
va en quelque forte au-devant 
des trois germes d’ofification qui 
fe développent dans les trois émi- 
‘ nences cartilagineufes ; & alors 
la partie fupérieure du fémur eft 
compofée de trois épiphyfes,dont 
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lune eft la tête du fémur épi- 
phyfe , l’autre eft le grand tro- 
chanter épiphyfe , la troifieme eft 
le petit trochanter épiphyfe ; cha- 
que épiphyfe eft alors compoñée 
d’un germe ou noyau offeux, & 
d’une écorce cartilagineufe qui 
<nvironne le- noyau offeux. 

A mefure que le noyau offeux 
augmente, l’écorce difparoït peu- 
à-peu ; cette écorce entre la tête 
du fémur & entre le col repré- 
fente une efpece de cloïfon car- 
tilagineufe , & l’épaiffeur de cette 
cloifon diminue peu-à-peu ; pre- 
mierement parce que Le noyau of- 
feux augmente continuellement ; 
en fecond lieu, parce que le cy- 
lyndre offeux , & le col qui ne 
font qu’une piéce, continuent de 
prolonger leur offfication : dou 
ble raïon, comme il eft aifé de. 
fe l’imaginer , ou plutôt, comme 
il eft démontré par les fens & par 
la nature de la chofe, pour que 
la cloifon cartilagineufe perde 
peu-à-peu de fon épaifleur, & 
difparoiffe enfuite tout-à-fait, 

| | O ïj 
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Ce que je viens de dire de [a 
cloifon. cartilagineufe qui fépa- 
roit la tête du fémur, doit s’en- 
tendre.de celle qui fépare le ger- 
me 6ffeux du grand trochanter de 
l'extrémité du cylindre offeux : 
ilLen.eft.de même de la cloifon 
cartilagineufe qui fépare le petit 
trochanter du cylindre offleux. 

fLafubftance cartilagineufe dans 
laquelle font renfermés'les trois 
germes.offeux; dont ] je viens dé 
patler;étant entiérement conver- 
tie en fubftance offeufe , alors les 
trois épiphyfes font foudéés avec 
le cylindre, offeux ; & pour lors 
l’extfémité. fupérieure du fémur 
eftcompoféc de: trois apophyfes, 
dont l’une 1eft la tête. ‘du fémur , 
laféconde-eftle grand{trochanter, 
lastroifieme eft le-petit trochan- 
teriles deux trochantersünillent 
leur: fubftançe. offeufe à, ‘éclle du 
cyligidre; feux: ayant. que la fête 

Sy unifle.: il eft aifé de y Yo ff par 
ce que jeiviens de dire que ge col 
du fémur neft point “apophyfe ,1l 
faut le regarder comme la conti- 
auation du cylindre offeux, 
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Pendant que cet ouvrage s’o- 
. pere dans la moitié fupérieure du 
cylindre cartilagineux, il s’en fait 
un femblable dans la moitié infé- 
_rieure ; les deux condyles reftent 
cartilagineux pendant quelque 
tems ; mais le cylindrée offeux 
s'étant prolongé jufqu’aux appro- 
ches des condyles cartilagineux, 
alors l’ofification commence dans 
_ les deux condyles à la fois, c’eft- 

à-dire, à la bifurcation |, & fe 
prolonge en haut & en bas; par en 
haut ,glle va au-devant du cylin- 
dre +, e qui defcend pour ve- 
. nir aux condyles ; par en bas, 
elle fe prolonge jufqu’aux deux 
extrémités des condyles, & ab- 
forbe , à mefure qu’elle avance, 
tout ce qu’il y avoit de cartilagi- 
neux dans l’un & l’autre condyle. 
. Dans l’offification des autres 
os longs , il y a bien des chofes 
dignes de remarque , & fur le 
nombre des épiphyfes qui s’y ma- 
nifeftent & fur leur grandeur; & 
fur la marche de leur offification:; 
mas le progrès de lPoflification 

O üi] 
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deptus la partie moyenne juf- M 
qu'aux éxtrémutés , fe fait de la! 
manière que je l’ai propofée dans 


ce quéje viens d'avancer fur l’of-! 
fification du fémur ; de forte que! 
là réglé au’il fuit eft une règle’ 
énéralé dans l’offification de tous: 
es os longs ;'& il n'ya, je le ré- 
pète , dé différence que fur la 
grandeur , le nombre &c la figure 
des épiphyfés qui éclofent à leurs 
extrémités, & fur le plus ou le: 
moins de. chemin qu'elles ‘font! 
pour prolonger le noyau de leur 
Offification jufqu’au corps de l'os. 
Jai dit ,avant que de parler de’. 
lofffication des os longs en gé- 
néral,que je ne dirois riende celle’ 
des os larges ; cependant je ne 
puis finir ces généralités fans dire 
quelque chofe du développement: 
des os larges , & de ces change- 
mens admirables qui, en pet dé? 
tems-, par: l’effet d’une chaleur! 
légere & du mouvement des li= 
auides, convertiflent des mem- 
branes qui, par leur molleffe, dif- 
ferent peu des fluides ; en une. 


_ 
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fubftance dont la dureté égale 
prefque celle du fer ou du SE 

Des membranes différemment 
figurées donnent naïffance aux os 
larges ; qué ces membranes des 
leur naiflañce cachent quelque 
chofe de cartilagineux, c’eft ce 

ue je ne déciderai point. Je dirai 

eulement qu’examinées avant 
que le germe offeux qu’elles doi- 
vent enfanter fe manifefte, elles 
ont toutes les propriëtés fenfibles 
des membranes : quelques-unes 
des membranes deffinées à deve- 
nir des os fe changent, avant de 
devenir offeufes , en cartilages ; 
d’autres deviennent offeufes fans 
paffer fenfiblement par l’état car- 
tilagineux , confidéré come un 
état moyen entre le membraneux 
& l’offeux ; d’autres, &.c’eft le 
grand nombre , fe changent en 
cartilages, & devenues çcartila- 
aineufes, elles fe changent-bien- 
tôt en une fubftance Doufe. 

Le germe de l’offification com- 
mence ordinairement dans le cen- 
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tre de la. portion membraneufe 


ou cattilagi eue ui doit être 
Ro hi So de tel 
ou tel'6s ae ce ‘gérme offeux ; 
comme, d'in centre artent des 
rayons. où traits fe ui {e,ré- 
pandént dans URSS ré direc- 
HO porble és , e n hat en, bas 
&& fuir” 165 côtés) 5 ces, di Férens 
rayOns font très - ferré ses. uns 
contre lés autres , au rès du. gen 
tre d'où ils*partent ; enfaite ils 
laifent éntre £Ux des dervalles 
plus où moins grands. ICE rem- 
pliffent à méfure, que le centre. 
acquiert de l’épai fleur. & de la 
confiftance "à "côté. e ces pre 
‘’ mets ra ayons prolongés naifent | 
des'ra ons houY veaux ot .comme 
fi vh #4 fe primitif deveno it la 
foureë” lufèurs aufrés. ; des 
côtés pet ve en haie RE Au 
trés, & de’ cêux- FL ér nçore d ’au- 
_tre$, fHft qu’à eq que te en: 
tr over qué Dr entre, 
eux{es'r aÿyohs. Det ayent été 
remplies, & que Pos ait acquis af. 
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fez d° se hdi po our ur fe! renc rer, 
Eu. 
os ne Men RU vois EN 6 


ger fe de. tion ne 
con é” 08 SU s, Je 


centre de, portio ER ra 
neufe où” ie il Ë es e-qui doit. 
produite: tél La. el os sn eurs- 
Ée Rite Le. dé Oppent, 
De 015 LUE à la 44 ‘à peu 
flance ‘és ‘uns des autres. 
" fe touchent, enfuite par. leurs : 
bords , s'déntifient & fe. foudent 
tellement qu'il ne refte, aucune 
marque, même dans le jeune, Âge: 
de leur premiere NN | 100 
Le, prémier p int de lo lobe 
tion d'ühe "patte ‘mm corse 
ou M incure VUE fbngue par :. 
une blanc eur de 


qui. ee 
à hla coûlenr. tran pue rene 


memb ane ; Je ette f fr 
paroît fee ue. À ai-,, 
teux fe lüreit; € A gare 
elle fe falit, & déja: glle.a,une 
confiftance offeute! | Mais,. il eft 
tems de revenir aux éléniens des 
os parfaits, Il ne s’agit ici que des 
O v 
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élémens fenfbles des os, & nor 
pas de ces atomes invifibles dont 
parlent les Philofophes. L’on doit 
fe rappeller ici que j'ai diftingué 
trois fortes de fubftances dans la 
compofition de chaque os ‘long ; 
la fubflance compaite , la fub- 
ftance cellulaire , & la fubftance 
réticulaire. 

La fubftance co AT des os 
paroît au premier coup d’œil com- 
pofée d’une matiere fi dure, que 
fa dureté nous interdit en quel- 
que forte la connoïffance de fa 
ftruéture ; mais quand on l’eéxa- 
mine avec attention ,; & en em- 
ployant différentes manœuvres , 
Von peut fe convaincre qu’elle eft 
toute compofée d’une infinité dé 
petites écailles offeñfes ; ces écail- 
les font placées les' unes fur les 
autres ; de forte que l’unié ne cou- 
vre jamais exaétement celle qui 
‘eftfous elle, & ainf des autres; 
toutes ces écailles font unies les 
unes avec les autres par un fuc 
en partie huileux, en partie géla- 
tinéux ; & le tout fe réduit , , par 
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Ja chaleur du feu, en une gelée 
lymphatique ; quelques -unes de 
ces écailles offeufes naiflent du 
périofte ; d’autres font fans doute 
la fuite de la transformation du 
caïtilage ou de la membrane 
en une fubftance offeufe. 

L’exiftence de ces écailles eft 
prouvée premierement , parce 
que fi l’on examine un'0s large 
d’un embrion ou d’un fœtus nou- 
veauné , l’os pariétal, par exem- 
ple, ou l'os frontal, & qu’on le 
préfente , en le pliant , à une vive 
lumiere , lon y apperçoit une 1n- 
finité d’écailles dont Les bords s’é- 
levent & fe redreflent à mefure 
que l’on plie los dans fa totalité, 
& ces écailles paroiïffent arran- 
gées à-peu-près comme les tuiles 
qui couvrent Les toits, oucomme 
les écailles fur les poiflons. 

Secondement, parce que fi l’on 
expofe pendant un certain tems 
aux rayons du foleil, & aux im- 
preflions d’un air fec, les os, foit 
d’un enfant , foit d’un adulte ; & 

fi l’on examine de tems en tems 

| O v] 
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queleft Peffet de cette expérience, 
l’on appercevra une infinité d’é- 
cailles s’élever de la furface de 
Pos , s’attacher à la furface des 
doigts, ou tomber par leur pro- 
pre poids, ou fe répandre dans 
l'air emportées par les vents. 
Troifiemement dans..le,traite- 
ment des caries des 0s,:f. l’on 
examine les plumaceaux: & les 
comprefles dont on fe fert dans 
les panfemens de ces ulceres., 
Von apperçoit fur leurs furfaces 
plufieurs petites écailles: mêlées 
avec le pus & la fanie, ; par con- 
féquent la décompoñition des os 
& leur formation nous. prouvent 
également que les os font compo- 
{és d’une inbinité d'écailles. : : 
Il a été dit ci- -deffus, que ces 
écailles. étoient appliquées les 
unes fur les autres , de façon 
cependant que la premiere ou la 
plus fuperficielle ne recouvroit 
point exaftement la feconde ou 
linférieure ; 1l s’agit maintenant 
d’examiner fi l’on ne pourroit pas 
découvrir l’arrangement de ces. 


‘£T DES ELEMENS DES Os. 32% 
écailles d’une maniére!plus éxatte. 
Il efttrès-dificile de'prononcer 
fur cet article; éépéndant il y'a 
lieu de croire que éésétailles font 
placées les unies àla fliite:des'att- 
tres fuivant une même‘Hgñe ; de 
façon qu'elles forment dés fibres 
longitudinales.1n%1121151:01 2 
L’exiftence-des' fibres longitu- 
dinales dans les 05 ,eft prouvée 
premierement’ par les fentes qui 
arrivent aux_0s Los quand’ on 
les haie pendant ‘bien du tèms 
expofésaux'ardeurs du foleil ; car 
les fentes qui arrivent aux os dans 
ces fortes : d’expériences fe font 
fuivant la longueur de los, & 
hompas' en travers :5l s’eñ forme 
cependant quelquefois d’obhiques, 
maiscelaiefbtrèsirâre.1 5 1 
..siSecondemient parce quefi PFoù 
déchiré !certainsios éncore mols 
dans l’enbrion,5&imiêmé dans le 
foetus; où des 6$/ramollis lenles 
faifantitrémper dans certaines 
queursi}rtle: déchitemenit® arrive 
dans une: diréétion!parallele à la 
longueur'delosgiih drive 
Troifiemement, parce que f 
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l’on examine avec bien de lat 
tention les os du crâne des fœtus, 
los frontal, par exemple, ou les 
os pariétaux , lon y apperçoit 
d’abord une infinité d’écailles, & 
des fibres longitudinales formées 
par ces écailles , placées bout-à- 
bout , de façon cependant que 
l'extrémité de l’une anticipe tou- 
jours fur lextrémité vorfine de 
Vautre. 

Nous venons de voir que de | 
l’arrangement des écailles 1l ré- 
fulte des fibres longitudinales, 1l 

s’agit maintenant de développer | 
ce qu’il réfulte de la difpofñition 
des fibres longitudinales. 

Il paroïit que ces fibres placées. 
‘comme elles Le font les unes au- 
près des autres, peuvent former 
des couches de différente épaif- 
feur, mais ce qui eft poffible n’eft 
pas toujours réel ; les expériences. 
prouvent que les fibres des os 
forment réellement plufeurs cou- 
ches ; car fi on laifle pendant bien 
du téms les os expofés aux ar- 
deurs du foleil , l’on apperçoïit 
différentes couches offeufes fe 
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féparer les unes des autres. Se 
condement fi l’on nourrit pendant : 
quelque tems des animaux avec 
la garence , une couleur rouge fe 
répand dans les os ; mais non pas 
également,nitout à la fois danstou- 
tes les parties des os ; cette cou- 
leur paroïît d’abord dans les cou- 
ches fuperficielles avant que d’ar: 
river aux couches intérieures ou 
profondes : il arrive cependant 
quelquefois qu'entre deux cou- 
ches rouges 1l en refte ‘une troi- 
fieme avec fa blancheur naturelle, 
De toutes ces obfervations l’on 
peut donc conclure premierement 
que les écailles font des élémens 
{enfbles des os. Secondement que 
ces écailles forment des fibres lon- 
 gitudinales. Troifiemement que 
ces fibres forment des couches, 
Quatriemement que ces couches, 
par leur intime union, forment la 
fubflance compatte des os. Il nous 
refte encore quelque chofe à pro- 
-pofer fur la difpofition & l’éten- 
due des couches, fur leur direc- 
tion ,; & fur la maniere avec la- 
quelle elles produifent les trois 
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fubftances de los, c’eft-à-dire ; 
fa fubftance compaëte, la fub- 
ftance cellulaire :& ‘° fubftance 
réticulaires" "#99 
ILeft évident que de toutes les 
couches lextérieure eft la ‘plus 
grande ; car elle recouvre & en- 
veloppe toutes les autres ; elle 
feule fe répand jufques fur les 
extrémités articulaires des os ÿ 
mais 1l n’en eft pas des couches 
profondes comme des plus fuper- 
ficielles ; les couches qui font 
placées dans lPépaifleur de l’os 
ne fe prolongent pas jufqu’aux 
extrémités ;en fuivant la direétion 
qu’elles ont dans la partie moyen- 
ne de l’os , elles s’inclinent tou- 
tes par dégrés vers l’axe de 
Fos à mefure qu’elles s’appro- 
chent de chaque extrémité ; de 
cette inflexion 1l réfulte entre 
elles vers les extrémités des os 
des efpaces plus ou moins grands; 
leurs fibres s’épanouifflent dans 
_ees-efpaces , fe croifent & fe cou- 
-pent en plufieurs fens, & forment 
par ces croifemens la fubftance 
ellulaire, quand elles confervent 
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un peu de la largeur qu’elles ont 
dans la: fubflance compade , & 
elles forment la fubftance réti- 
œulaire, quand elles fe divifent en 
plufieurs filets étroits. 
Plufeurs des feuillets de la fub- 
ftance cellulaire , & plufieurs f- 
lamens de la fubftance réticulaire 
parviennent prefque direétéement 
fans s’incliner vers l’axe jufqu’à 
l’extrémité articulaire de chaque 
os, & viennent fe terminer dans 
la couche extérieure dont cette 
extrémité eft recouverte ; 1ls lut 
fervent d'appui & de foutien. Les 
feuillets & les filamensoffleuxqui, 
des couches de la fubftance com- 
paéte , fe prolongent jufqu'à l’ex- 
trémité articulaire de chaque os, 
* appartiennent ordinairement aux 
“couches moyennes : il'eft rare 
que ceux qui,appartiennent aux 
couches. les -plus internes y par- 
viennent. 
: Outre les feuillets & les filets 
offeux que je viens d'indiquer , il 
* s’en trouve quelques autres qui, 
fi l’on en croit Gagliardi, ul 
placés en travers, & comme au 
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tant de clous ou chevilles, re 
tiennent les couches & les feuil-. 
lets offeux dans leur. fituation. 
Cet Auteur diftingue deux forte 
de feuillets tranfverfaux ; les uns 
viennent de dehors en dedans ; 
les autres vont de dedans en de- 
hors, IT 
De ce que je viens de dire l’on 
peut conclure que les couches, 
par leur union, forment la fub- 
ftance compaéte ; que par leur 
écartement elles forment la fub- 
ftance cellulaire, & qué par l’é- 
panouiffement & les différentes 
inclinaifons de leurs fibres, eiles 
forment la fubftance réticulaire, 
Les couches s’écartent en s’ap: 
prochant des extrémités des os: 
donc il doit y avoir beaucoup 
de fubftance cellulaire & réticu- 
laire aux extrémités ; elles s’ap- 
prochent les unes des autres à 
mefure qu’elles s’éloignent des 
extrémités : donc la fubftance cel- 
lulaire & la fubftance réticulaire 
doivent fe trouver en ces endroits" 
en moindre quantité ; elles s’u- 
miflent tout-à-fait fur la partie 
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moyenne de los : donc il doit y 
avoir beaucoup de fubftance com- 
paëte dans le milieu de los. 

: Pour appercevoir clairement 
ces vérités, 1l fuffit de fcier en 
deux , fuivant fa longueur, quel: 
que os long que ce puifle être ; - 
alors on apperçoit une grande: 
cavité prolongée depuis une ex- 
trémité jufqu’à l’autre : l’on ap- 
perçoit cette cavité, vers les ex- 
trémités, remplie de la fubftance: 
cellulaire & de la fubftance réti- 
culaire : le long du corps de los: 
cette cavité paroît vuide , ou du 
. mois , l’on n’y apperçoit que 
_ quelques prolongemens ou lam- 
beaux de la fubftance réticulaire, 
& quelquefois des plaques of- 
tetes larges qui fe détachent de 
la couche la plus interne de la 
fubftance compaéte : quelques- 
unes de ces plaques forment quel: 
quefois des cloifons qui, comme 
autant de diaphragmes, partagent 
en plufieurs cavités la grande ca 
vité cylindrique ; mais l’exiftence 
de ces cloifons n’eft pas conftante. 
L'on y apperçoit aufli l’ouverturé 
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du canal oblique qui perce los 
de fa partie moyenne : quand on 
fe donne la peine de détruire & 
d’enlever la fubftance cellulaire 
& la fubfiance réticulaire | l’on 
peut quelquefois y découvrir les 
ouvertures intérieures des trous 
qui donnent paflage aux vaifleaux 
des extrémités des os ; la matiere 
grafle dont ces trous fe remplif- 
fent dans le tems de la macération 
& du deflechement des os, en dé- 
robe le plus grand nombre à notre 
connoiflance. 

Celui de tous les os dans le- 
quel l’on apperçoit avec le plus: 
de facihté la ftruéture que je viens 
de propofer, eft celui de la cuiffe: 
{cié en deux parties dans fa lon- 
gueur ; car premierement l’on y 
voit très-diftin@&ement la fubftan- 
ce compacte, dont l’epaiffeur eft 
très- confidérable ‘dans la partie 
moyenne de los, mais ee dimi-. 
nue vers les extrémités : l’endroit 
où l’épaiffeur de la fubftance com- 
patte commence par en haut à di- 
minuer très-fenfiblement, répond: 
aupetittrochanter ; mais enconft- 
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dérant la moitié inférieure de los, 
l’on voit cette diminution com- 
mencer à peu de diftance du mi- 
lieu de la longueur de Pos |, & 
augmenter fucceflivement & par 
dégrés jufques aux condyles : l’on 
apperçoit la fubftance compaëe 
fe prolonger pour recouvrir & 
former le grand trochanter. Dans 
le col fe remarquent encore plu- 
fieurs couches de fubftance com- 
pate, & beaucoup de fubftance 
cellulaire ; mais dans la tête l’on 
n’apperçoit qu’une fimple couche 
de fubftance compaéte ; tout le 
refte paroit comme un noyau 
fpongieux , mais d’un tiflu très- 
ferré : depuis le petit trochanter 
qufqu’à la tête l’on voit très-fen- 
fiblement la fubftance compa&e 
perdre de fon épaifleur |, & fe 
changer en une fubftance en 
partie cellulaire , en partie réti- 
culaire. 

Les feuillets offeux au-deflous 
du petit trochanter s’élargiflent ; 
les fupérieurs font prefque per- 
pendiculaires au plan des couches 
xaternes de la fubftance compaite; 
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ils deviennent obliques en s’ap- 
prochant du miliew ; 1ls lui de- 
viennent enfuite prefque paral- 
leles : ces plaques ou feuillets dif- 
paroïffent tout-à-fait vers l’extré- 
mité inférieure de los. 

Dans la moitié inférieure de 
los, l’on voit les couches de la 
fubftance compaëte fe féparer Les 
unes des autres , & fuivre dans 
leur féparation fucceflive, un or- 
dre plus régulier : Pon y apper- 
çoit une grande multitude de filets 
qui forment une fubftance réticu- 
laire ; les cavités de la fubftance 
cellulaire y font plus régulieres 
qu'à lextrémité fupérieure : du 
refte toute la cavité du milieude 
los paroïit exa@tement cylindri-, 
que ; l’on y apperçoit aufli plu- 
fleurs pores , & les ouvertures 
intérieures des trous qui tranf- 
mettent les vaifleaux ; mais leur 
nombre n’eft jamais fi confidérable 
dans l’intérieur que fur les dehors 
de los ; car plufeurs des trous 
extérieurs {e terminent dans lé- 
paifieur de la fubftance compa&e, 
de même que les vaifleaux qu'ils 
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tranfmettent.: la ftru@ure des os, 
telle que je l’ai expofée , nous 
fournit les réponfes aux demandes 
fuivantes. A 

Si l’on demande quel-eft lufage 
des apophyfes, leur ftruéture nous 
diéte en les amplifient la furface 
des os | & qu’elles multiplient 
les points d’infertion auxquels les 
mufcles fe terminent : outre cela 
les apophyfes écartent ordinaire- 
ment la force mouvante des muf- 
cles de laxe du mouvement ; 
par conféquent elles contribuent 
beaucoup à augmenter la force 
des leviers ; fans elles les mufcles 
n’agiroient fort fouvent qu'avec 
le dégré de force que le principe 
moteur, c’eft-à-dire, le fuc ner- 
veux, & la multiplicité de leurs 
fibres leur donne ; car les apo- 
phyfes font elles-mêmes des le- 
viers ; de plus 1l y a quelques 
apophyfes qui donnent aux puif- 
fances mouvantes la feule direc- 
tion qui leur convienne pour pro- 
duire les mouvemens auxquels 
la nature les a deftinées ; telles 
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font, par exemple , les crochets 
des apophytes ptérigoides inter- 
nes de l’os fphénoide : quelques- 
unes font des remparts qui met- 
tent plufieurs de nos parties mol- 
les & délicates à l’abri de la com- 
preflion, des meurtriflures que 
l'adtion des corps qui nous envi- 
ronnent auroit pu produire, ou 
que l’aétion & le mouvement de 
notre corps auroit excitées en 
heurtantavec force les corps durs 
qui nous environnent. C’eft pour 
cette fin que lacromium recou- 
vre êc protege l'articulation du 
bras : c’eft peur cette fin que la 
tubérofité & l’apophyfe faillante 
du calcanéum protegent dans leur 
paffage les nerfs, l’artere & les 
tendons qui vont à la plante du 
pied. Quelques-unes préfentent 
de grandes & de larges furfaces 
qui rendent les articulations des 
os plus fermes & plus folides, 
telles font les apophyfes ER 
loides du tybia. 
Il eft d’une extrême importance 
de bien connoître les apophyfes:, 
| | E < 
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8c d’avoir bien préfens les lieux 
où elles font , de fçavoir leur 
étendue & l’efpece de tumeur 
qu’ellés font dans l’état naturel, 
afin que Pon ne prenne pas dans 
les maladies , pour une tumeur 
| contre nature, des éminences qui 
nous ont été accordées pour le 
libre exercice des fonétions de 
aotre machine , & pour ne pas 
prendre un dépôt, un ulcere pro: 
fond , une colleë&tion de matiere 
quelconque pour une tumeur na: 
turelle : erreurs qui ne font que 
trop fréquentes dans le cours de 
la pratique, 8: dans lefquelles il 
eft fouvent très-diffcile , même 
aux plus habiles Médecins, de ñe 
pas tomber : 1l n’y a: qu’une ana- 
tomie exaéte , une pratique atten- 
tive, & un peu de délicateffe dans 
les fens qui puiflent nous guider 
dans ces cas difficiles. 

Si l’on demande de quelle uti- 
lité font lesépiphyfes ? la ftrudure 
dont nous devons avoir mainte- 
nant une exaéte idée, nous fug- 
gerera qu'elles font autant de, 
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germes offeux renfermés dans unë 
écorce cartilagineufe quiles nour- 
rit ; qu’elles ont les ufages des 
apophyfes, & qu’à la fin elles fe 
changent tout-à-fait en apophyfes, 
&c que par conféquent elles aug- 
mentent la. furface de l’os dans 
les endroits où il eft befoin que 
cette furface foit augmentée : or 
1l eft certain que c’eft à leurs ex= 
trémités que les os doivent aug- 
menter de volume , afin que leurs 
articulations foient plus fermes , 
afin qu'ils fe touchent par de plus 
grandes furfaces , & afin qu’ils 
donnent infertion à un plus grand 
nombre de tendons, de mufcles 
& de ligamens. Hi 
Il fe très-vraifemblable qu 
dans les os longs la force du pre- 
mier germe d'’oflification qui , 
anfi que je lai dit ci-deffus , pa: 
roit au milieu de l’os, eût été 
trop foible pour produire un vo- 
lume offeux auffi confidérable que 
celui que nous remarquons aux 
extrémités des os. La nature & 
prévenu un tel inconvénient 3 
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élle travaille à l’offification dans 
trois endroits à la fois, quelque+ 
fois dàans quatre & même plus ; 
au milieu de l’os & aux extrémi- 
tés, €’eft-à-dire , dans le corps 
de l'os & dans les épiphyfes. 

- Si l’on demande pourquoiil y & 
beaucoup de fubftance compatte 
dans le milieu de los,pendant qu’il 
ÿ en a très-peu aux extrémités à 
pourquoi, au contraire, 1l y a beau- 
_ coup defubftance cellulaire aux 
extrémités , pendant qu’il n’y en æ 

int dans la partie moyenne ? 

“L'on fatisfera à la premiere 
demande en difant que la fub- 
flance compaëte eft plus nécef- 
faire au milieu des os qu'aux ex 
trémités , parce que les coups 
s’y font ordinairement fentir avec 
plus de violence. Les pieces d’une 
Charpente trop chargée ne fe caf 
fent point ordinairement aux exe 
trémités, c’eft au milieu, Ainf il 
étoit néceffaire que les es fuflent. 
plus forts dans leur partié moyen: 
ne qu'a leurs extrémités ; ils doi- 
went cet avantage aux couches 

P ij 
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 multipliées & très - ferrées de 1& 
fnbftance compaëte. 

L'on fatisfera à la feconde quef: 
tionen difant qu'il étoit néceflaire. 
aux extrémités d’aggrandirles fur- 
faces des os, fans que leur pefan- 
teur {pécifique augmentât:.0r une 
fubftance rare & fpongieufe aug- 
mente le volume fans augmenter 
la pefanteur fpécifique ; par con- 
féquent la fubftance cellulaire & 
xéticulaire eft utilement placée 
aux extrémités offleufes ; elles 
n’ont pas befoin d’une auf grande 
dureté que les parties moyennes 
des os longs, parce que la force 
des coups & des chocs que nous 
y recevons fe perd en partie dans 
Les Hgamens qui attachent les ex- 
trémités des os les unes aveciles 
autres ; d’ailleurs chaque os long 
cede plus facilement aux chocs 
& aux coups dont il eft frappé à 
fon extrénuté , parce qu’elle fe 
peut remuer fur l’os voifin. 

Par cette diffribution inégale 
de la fubftance compa@e fur le 
gülien de l'os & fur les extrémitéss 
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f4 nature s’eft menagée le long du 
corps de los un efpace pour plar 
cer commodement les parties 
charnues des mufcles , fans que 
Feur volume produife de diffor- 
mité. Si les os y avoient été’aufi 
gros qu'à leurs extrémités, leut 
volume , joint à celui des parties 
charnues des mufeles , auroït ren- 
du chaque partie d’une groffeu# 
difforme & défagréable ; d’ail= 
leurs aux extrémités , les ventres 
des mufçles. auroient gèné les 
mouvemens des os ; 1ls n’auroient: 
pas pu fe plier en tous fens avec 
" aifance, aihfi que cela arrive dans 
bien des articulations. Ainfi f 
chaque os eft prefque mol à fort 
extrémité, c’eft qu’il étoit inu- 
tile de lui donner une dureté 
plus grande que celle que nous 
lui voyons ; le volume de l’os y 
eft augmenté fufifamment pour 
fe remuer aifément fur l’os voifin, 
& pour s unir avec Jui fans crain- 
dre d’être déplacé dans les efforts. 
que nous faions dans nos exer 
éices ordinaires, 
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L'augmentation du volume dass 
Ja pièpart des os longs à leurs ex 
trémités a encore un avantage , 
c'eft que les fibres offeufes en 
s’écartant les unes des autres for: 
ment des efpaces dans lefquels 
il fe fépare, ainfi qu'il a été dit 
ci-deflus, ün fuc médullaire qui 
chffere peu de la moëlle, &c qui 

a les mêmes propriétés, 1 

Chaque extrémité off cufe né 
tant couverte que d’une couche: 
de fubftance compaëe ; dans les, 
fauts & dans les violens efforts. 
que nous faifons , 1l étoit à crain- 
dre que cette couche n'eût été 
enfoncée ; la nature a-prévenu 
un tel inconvénient en conduifant 
jufqu’à cette couche des prolon 
gemens droits qui partent des 
couches de la fubftance compa&e 
de la partie moyenne de Pos, & 
qui deviennent des appuis très- 
lolides pour la couche qui re 
couvre l'extrémité offeufe. 

Les cavités extérieures des os 
font très-propres à loger & à dé 
fendre plufieurs parties molles 
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& plufieurs de nos organes. Les 
finus ont le même avantage ; ils 
protegent les extrémités pulpeu- 
fes dés nerfs , & les mettent à 
Pabri d’une impreflion trop vive 
des corps extérieurs ; d’ailleurs 
fa furface immenfe de leurs ca- 
vités offre à l'air qui fort de la 
poitrine une infinité de points de 
réflexion, & contribue à l'agré- 
ment de la voix & de la parole. 
L’ufage des fciflures, des fentes : 
& des trous eft aflez connu ; ils 
tranfmettent les nerfs & les vaif- 
feaux dans quelques-unes des ca- 
vités principales du corps , ou fer- 
vent à les conduire de ces cavités 
vers les parties extérieures, fans 
que rien foit capable d’en déran- 
ger l’économie dans leur paflage. 
Quelque nombreux que foient 
les trous, les os n’en font point 
affoiblis, parce que la plüpart de 
ces canaux font creufés dans les 
extrémités des os ; & nous avons 
dit ci-deflus, que la fubftance of- 
feufe aux extrémités étoit rare 
& fpongieufe ; par conféquent 
P 1} 
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les vaifleaux ne coupent qu’un 
très-petit nombre de fibres dans 
leur paflage. | 

Mais pourquoi les canaux qui 
percent les os dans leur partie 
moyenne font-ils conftamment 
obliques ? L’on peut, par cette 
ftruêture , concevoir comment 
l’artere & la veine principale de 
chaque os pénetrent jufques dans 
la cavité cylindrique, fans affoi- 
blir la partie moyenne de l'os ; 
fi le canal avoit percé los direc- 
tement, il fe feroit trouvé dans 
le même endroit un plus grand 
nombre de fibres coupées , de, 
façon que l’os auroit pu en être 
affoibli ; mais par la direéion 
oblique de ce canal , il n’y a 
qu’une couche de fubftance com. 
paëte coupée dans le même en- 
droit, & par conféquent l’os n& 
fe trouve point affoibli. 


Fin du Tome premier. | 
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O. Le Fémur, 

pp Le Tybia. 

Q Le Péroné. 

R Le Calcanéum. 


FIGURE 2. 


Repréfente le Squelette vu par 
devant." "18 ar: 
L’Os Frontal. 

L’'Os Pierreux. 

La Clavicule. 

Le Sternum. 

Les Os Pubis. 

La Rotule. 

Le Tarte, 

Le Métatarfe, 

Les Phalanges. 
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